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HISTOIRE
UNIVERSELLE,

DEPUIS

LE COMMENCEMENT DU MONDE:

JUS Q .U’Á PRÉ S E N T.

LIVRE VINGT-QUATRIEME.
HISTOIRE GÉNÉRALE D’ITALIE ET DES PRINCI¬

PAUX ETATS QUI S’Y TROUVENT,

CHAPITRE VI.
HISTOIRE DE BOLOGNE.

SECTION - L-

Histoire de Bologne depuis le commencement jusqu 'à Van 1178 -. Situation dès

, affaires de cette ville fous le régne de Charlemagne ; ce petit Etat es dé¬

membré ,par Louis,f Ls de VEmpereur Lothaïre . Le privilège de son Eglise

es consrmé plusieurs sois ; la 'valeur des Bolonois durant la guerre d 'Italie

en 1070, - nouveaux Reglemem faits à Bologne ; les dijférens dès Bolonois

avec le Pape Urbain II . Etat des sciences à Bologne eni  105 ; on y fait

élever les deux fameuses tours tfjijsnella  6 ? de Garifsnda -qui exisent ' enco¬

re ; les Bolonois démolissent la citadelle qtte f Empereur Henri avoit fait bâ¬

tir dùns leur ville pour les affèrvir , mais ils tsouvent ensuite moyen d 'ap-

paiser la colere de ce Prince & de faifé leur paix avec lui ; Etaisoriss 'ant ■

dc Bologne en 1123, * guerre entre les Bolonois & les JModenois; la ville de

Bologne pnfqù 'entièrement détruite par mr incendie.; les Bolonois subjugués

par Frédéric Barberouse ; treve de sx ans.

BOlogne fat anciennement appellée Felsine. Elle avoit dès lors un terri¬
toire très-coníìdérable. Les Gaulois en chadèrent les Toscans qui la - -

voient bâtie, & en furent eux-mêmes cîmííes ensuite & déppuillés par les Ro- -
v 3



ïS 8 H I S T 0  I R E ' D E
SscT.fi. mains qm y établirent une de leurs colonies. Cette ville ayant été détruiteHijloire de depuis dans cette irruption générale de barbares qui ravagea l’Italie, . Théo-Bologne ZZse le jeune la sit rebâtir ì>. la persuasion de St. Pétrone qui en étoit Evê-

Commence- si ue ’ 6c il y sonda une université ; si toutefois il y avoit dans ce tems-là desment*jus- universités, au moins telles qu’elles sont établies aujourd’hui : car personne nequ'à ían doute qu’il n’y ait toujours eu parmi les nations civilisées & dans toutes lesn ?L. villes un peu considérables, des endroits où les jeunes gens faisoient leursétudes. Les Lombards s’etj.emparèrent & la possédèrent quelque teins (V) ,jusqu a l’arrivée de Pépin, Roi de France , qui força le Roi Histuf de donnerau Pape TExarchat de Ra venue , & la ville de Bologne en particulier dont Pé¬pin fit donation au 8. Siège.
774. Lorsque Charlemagne se fut rendu maître de l’Italie , vers Pan 774 , ilEtat tle Bo-  donna le nom de Lombardie à tout le pays qui avoit été entresols conquis par

logne sous  les Longobards ou Lombards , & cette partie de l’Italie , qui étoit gouvernéeCharlema-par  des Exarques , prit le nom Général de Romaniole ou Romanie . Dès£ne‘ lors le Gouvernement de ces provinces fut entièrement changé. Les villessoumises auparavant h TExarchat passerent fous la domination d’nn archevê¬
que & fous la juridiction des Magistrats de Ravenne. Le Pape resta en pos¬session de Tétât Ecclésiastique; & quant aux autres provinces qui dépendoientimmédiatement de TEmpire & qui formoientle Royaume d’Italie, Charlema¬
gne y établit des-Comtes & des Magistrats pour les gouverner. Les Comtesqui commandoient dans la marche ou dans les premieres frontières servoientordinairement dans les armées; & suivant un auteur très savant & très exact,(b ')  on les nommoit Comtes des marches , d’ou est dérivé probablement lenom moderne de Marquis. Dans ce même tems, Charlemagne changea en¬tièrement la maniéré de lever les impôts en Italie & altéra enfin tout le systè¬me de la police des villes.

7í?i . Vers Tan 781 , Charlemagne nomma Pierre Evêque de Bononie ou Bolo-goi. gne pour régler quelques disputes survenues dans TEglife de Reggio , enmatière de Religion ; & en 801 ce Prince prit le titre d’Empereur d’Orient.Bologne étoit alors gouvernée par un Magistrat à la nomination de TEmpereurqui confirma h cette ville tous les privilèges Ecclésiastiques qui lui avoient été
accordés par les Papes ; c’est tout ce que Ton fait de l’Histoire de Bologne{44, dans ces tems-là. En 844 le peuple de Bologne ferma ses portes à Louis,fils de TEmpereur Lothaire , lorsqu’il marchoit à Rome contre le Pape Ser-gius ; Louis en fut si indigné qu’il prit la ville de force & en fit abattre lesmurailles. On ne trouve .rien de particulier dans THistoire de Bologne jus-g03. qu’à Tannée 903 . où le clergé de cette ville obtint du Pape Léon V. une

■Ses privilc- exewtion de toute espece de taxe ou tribut. Rodoiphe Duc de Bourgogne,ges.  ayant vaincu & tué Berenger qui s’étoit fait couronner Empereur & Roi d’I-talie , fut lui-même détrôné par le Comte d’Arles qui partagea Tautorité avec
son fils Lothaire , pendant le régné de ces deux Princes TEglife de Bolognevit augmenter considérablement ses richefies par les donations pieuses qu’onlui faisoit sans celle. Les désordres qui survinrent quelque teins après ea

00 Leand. Albert. Hist. Bonon.  Mémoi¬
res de la ville de Bologne. (1>) Sigon. Hist. Bonon.
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Italie , obligèrent les Princes de-ce pays environ l’an 961 , d’appeller h leur sEct.  I.

secours l'Empereur Ochon qui ayant vaincu tous ses ennemis, confirma les Histoire de

privilèges de la ville & de l’Êglilè de Bologne. Suivant l’historien que nous Bol °gne

avons déia cité (a ) , Bologne étoit alors une ville libre ; elle étoit gouvernée CmmJíce
par un Sénat de Magistrats, nommé la communauté de Bologne. Cette com menC
munauté formoit trois conseils particuliers dont l’un étoit appel!é le conseil quà i' an.

spécial, l’autrele Général & le troisième le conseil de créance ; les Officiers 11
de ces trois conseils étoient choisis parmi les citoyens les plus respectables &

les plus habiles; de maniéré que cette forme de gouvernement étoit précisé¬
ment aristocratique. A un certain teins on sommoit le peuple , ou de ratifier
les décrets de ces conseils, ou de donner la sanction convenable à leurs actes.

Cette forme de gouvernement subsista jusqu’en 1200 , tems auquel le peuple SonGcu-

fut admis au gouvernement, & alors le Sénat fut nommé la Communauté & vemmant.

le peuple de Bologne. II paroit par-tout ce que nous avons pû ;recueillir des
écrivains de ce tems, que les Bolonois portoient dans leur ame toutes lès

grandes idées & tout l’efprit de l'ancienne République romaine.- Leurs prin¬
cipaux Magistrats étoient appellés consuls & leurs pouvoirs étoient presque
les mêmes que ceux des anciens consuls romains ; la feule différence qu’il y
avoit c’est que le nombre de ceux de Bologne n’étoit point fixé. Les ju¬

ges civils étoient subordonnésà ces consuls; le corps des marchands avoit ses
consuls ou Magistrats particuliers; & aucun de ces emplois de magistrature ne
pouvoit être continué au delà d’un an par la même personne. En 966 l'Em¬

pereur Othon & le Pape Jean XIII réhabilitèrent le clergé de Bologne dans
tous les privilèges & immunités qui lui avoient été accordés aux tems précé-
dèns. - Au commencement du régné de l’Empereur Othon II , Albert Evê¬

que de Bologne eut quelques démêlés Théologiques avec Hubert Evêque de
Parme & fit approuver ses raisons au Synode de Ravenne. Ce triomphe à

ce que l’on prétend donna encore plus de fierté aux habitans de Bologne qui
commencerent dès lors à embellir & fortifier leur ville. - C’étoit environ dans

le même tems que florisibit le savant Gambalonga qui mourut en 999 , com¬
me il paroit par son épitaphe qui subsistoit encore ainsi que son tombeau du

tems de Sigonius (ìst) . L ’histoire se tait depuis la mort de Gambalonga jus-
qu’en l’an 1012 qui fut l’époque d’une peste cruelle qui ravagea toute l'Ita¬

lie & dépeupla considérablement la ville de Bologne. En 1014 l’Empereur
Henri II. surnommé le boiteux, étant à Ravenne accorda aux Canons de l’E-

gliíe de Bologne le privilège que „ l’Evêque ne pourroit aliener en aucune
„ .maniéré les biens de cette Eglise fans leur consentement positif”. On s’ap-
perçoit aisément ici , que nous ne savons presque rien de l’Histoire de Bolo¬

gne & même de tous les autres états d’Italie , ce qui étoit rélatif au Clergé
qui ayant en mains tous les moyens de transmettre les faitsà la postérité a pris
foin de ne larsièr parvenir jusqu’à nous que ceux qui pouvoient lui faire
quelque honneur.

Henri le boiteux eut pour succefièur k l’Empire Conrade le Salíque qui
porta la guerre en Lombardie. L’í Moire de ce Prince ne nous apprend pas
que les Bolonois aient eu aucune affaireà traiter avec lui. A Conrade succéda

966

S9S-

1012 .

IOI4;

00 Sigonius Mi, (b) Histor, Bonon,



qu'à
1178.

1040.
1066.
1070.

l’Empire.
1077.

t g0 Histoire de
Sect.  I . cn io 4 ° son fils Henri surnommé le noir qui confirma encore les privilèges '&histoire de los immunités du Clergé de Bologne & le combla de bienfaits . II eut pourBologne successeur un autre Henri l’on fils; mais lTIistoirc ne fait mention d’aucun fait

deputs le pan ìcu \ier relativement au peuple de Bologne jufqu ’en l’an 1066 . que les
mmt’stif  privilèges de son clergé reçurent leur confirmation accoutumée . En 1070,l’an  on détourna les eaux de l’Apote dans la ville .de Bologne pour la commoditédes citoyens.

Ce ne fut qu’environ 1077 que lesBolonois,qui jusqueslh avoient toujoursété soumis aux Empereurs d’Allemagne, trouvèrent l’occasion de montrer leur
courage. Au commencement de la fameuse querelle survenue entre le Pape
Grégoire VII & l’Einpereur Henri IV le Pontife dégagea du serment de sidé-Affaires de }jté du à l’Empereur toutes les provinces & les fiefs d’Italie soumis à ce Prin¬
ce ; & Sigonius (ct) prétend que les Bolonois n’avoient point su jouir de laliberté avant cette occasion. Ce n’est point une chose étonnante que la liberté
succédé enfin à la plus lâche tyrannie ; car la plus grande partie des états d’I-
talie daterent dès lors l’époque de leur liberté , & en furent redevables h ce
trait hardi du Pape Grégoire. L ’Empereur Henri accablé de tous côtés par
la rébellion de fes sujets repaílà en Allemagne & laissa le foin de l’Italie à sonfils. La célébré Maltide parente d’IIenri qu’elle haistòit, vivoit alors en Ita¬
lie , elle étoit héritière de presque toute la Toscane & du pays qu’on appelle
aujourd’hui le patrimoine de l’Eglise. Elle prit le parti du Pape par aversion
pour Henri . Cette femme avoir de vastes projets & une forte de génie ;elle leva elle-même des troupes & combattit à leur tête ; mais environ l’an
1078 . elle fut défaite par le fils de l’Empereur qui , cn poursuivant les fuyards,entra dans Bologne avec eux & y resta quelques jours. Cependant Maltide
répara bientôt fa perte elle forma une autre armée & reprit Bologne donc
les citoyens étoient entièrement dévoués au Pape. En 1180 Grégoire com¬
mença fes Eliminations contre l’Empereur qui pour le coup fut excommunié
sérieusement, quoiqu’il eut fait mille soumissions baílès & rampantes auprès
de fa Sainteté. Rien alors ne pouvoir néanmoins ralentir cette ardeur que les
Italiens & les Allemands avoient pour la liberté. Plusieurs provinces& villes
d’Allemagne fc-couerent d’ellcs mêmes le joug de l’Empereur ; & entre autres
villes d’Italie qui firent la même chose, Bologne fiit des premieres & fe dé¬clara République libre. Rodolphe Duc de Souabe fe fit élire Empereur;
mais il fut vaincu deux fois par Henri qui créa Pape un certain Gilbert , & as¬
siégea Grégoire dans le château St. Ange d’où il fut délivré par le célébré
avanturier Robert Guiscard ( £) . Le Pape Grégoire ne survécut pas long-tems à fes infortunes & mourut en 1085. Les deux Papes qui lui succédè¬
rent surent également orgueilleux & présomptueux; ils furent secondés par
Maltide dans leurs prétentions impertinentes contre les Princes temporels. Les
Bolonois fe joignirent au Pape Urbain ; &. à la sollicitation de Maltide , ils
envoyèrent une ambassadeh Rome pour lui offrir leur amitié.

L ’ítalie jouissant de quelque rc-pos par l'absence de l’Empereur Henri , les
Bolonois par l’avis áe Maltide commencerent en 1088 â fe former un gou-

verne-

1078.

10S0.

Les ftoh-
nois se¬
couent le
joug des
Allemands.

1.085*

Ils prennent
le parti de
Maltide.

I088.
(«) Histor, Honon, (b)  Les Historiens !e

d ’Apulia ou d’Apouille,
nomment Duc
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vememêftt Républicain & divisèrent leur ville en quatre quartiers, Cassiano, s ECX> j,
EíTaia, Proculo & Vitalli. Chacun de ces quartiers avoit son étendard parti- Histoire de
culier & étoit obligé de fournir un certain nombre d’hommes en tems de guer- Bologne
re. On trouve encore aujourd’hui des traces de cette institution dans cette q^ J 6
même ville. Deux ans après, TEmpereur Henri envahit de nouveau l’Italie mm 'juj- '
& trouva encore en son chemin la vaillante Maltide qui eut de l'avantage fur qu’à l’m
lui dans une campagne; mais en 1091 elle fut contrainte de s'enfermer dans n ?!h
Catioíse & elle fut ensuite défaite par l’Emperc-ur en 1092. L ’Empereur'
Henri fut vaincu-à son tour par Maltide que l’on peut considérer comme la
mere de l'Eglise Romaine dans ces tems là. Elle encouragea le Pape Urbain
à prêcher la Croisade en France , & les Bolonois l’y suivirent avec environ
trois cens hommes qui lui fervoient comme de gardes. En 1106 le Pape

1091.

1092.

110S.

Pascal visita Bologne en allant à Padoue & affranchit cette ville de la juri¬
diction de l’Evêque de Ravenne. II ne paroit pas que les Bolonois fis¬
sent alors grande figure en Italie ; mais il est très-probable qu’ils s’occupoient
déja alors de leurs intérêts particuliers ; car on nous dit (a)  qu ’en 1109 les 1109.
deux fameuses tours Aífinelli & Garisenda étoient déja élévées , en 1110. n 10.
l’Empereur Henri étant victorieux en Italie , entra à Bologne en conquérant
& y fit bâtir une citadelle où il laiíla une forte garnison & retourna ensuite
en Allemagne. Pendant son absence la Comtesse Maltide excita les Bolonois
à la démolir, ce qu’ils firent; mais cette femme étant morte en 1115 , Tan¬
née suivantel’Empereur Henri revint en Italie dans Tintention de se venger m6.
de tous ses ennemis parmi lesquels il comptoir principalement les Bolonois. Colore de
Ceux-ci ayant appris le sort qui leur étoit préparé envoyerent Alberto CrastòPEmpereur
& I Iugues Aufaldi pour appaiscr fa colore & pour lui exposer les raisons qu’ils jSî J”
avoient eues de démolir la citadelle qu ’il avoit fait bâtir . Sigonius remarque appaisée.
que la harangue que ces Ambafiìideurs firent à Henri à ce sujet n'avoit rien
qui ne désignât un peuple libre car ils sondèrent simplement leurs raisons &
leur justification fur des principes de liberté. Henri qui étoit un Prince vrai¬
ment magnanime fut charmé de cette franchise & leur accorda son pardon ;
ce qui fait également honneur à ce Prince & aux Bolonois. Aux ides de Chattre
Mai 1116 il leur donna une Chartre que l’on conserve encore aujourd’hui -j"’*'*
à Bologne & qui est si remarquable par ses expressions& par fa simplicité que aCC<1’
nous la traduirons ici telle qu’elie est.

„ Nous pardonnons aux citoyens de Bologne toutes offenses& particulié-
„ rement la démolition de notre château dans cette cité que les citoyens de
„ Bologne ainsi que leur postérité & tous leurs biens soient pour jamais
„ sous notre protection qu’ils aient la navigation libre du Po & qu’ils ne paient
„ aucun tribut ou péage à qui que ce soit & principalement aux Ferrarois,
„ qu’ils conservent inviolablement leurs immunités, privilèges, loix & cou-
„ tûmes; que personne ne puisse élever sur les bords du Reno aucun ouvrage
„ ou bâtiment qui puisse incommoder la navigation des Bolonois fans leur
„ consentement; que les Verronois paient seulement une somme de cent sols
„ à titre de provende ou provision. Que nul Seigneur ou Comte ne trouble
„ les Bolonois d’aucune maniéré pour le paiement du droit appelle d’hospi-

(a) Sigonius Hifi. Bonon.
XTome XXXVI.



Sect . I . ■»
Histoire de ,,
Bologne
depuis le
Commence•
ment jus¬
qu’à Van.
1178.

1120.
Ms  embellis¬
sent leur
ville.

162  HISTOIRE  D E
„ talité ; pendant que les Bolonois font dans notre Camp qu’ils soient traités

comme amis & non comme supplians( «) . ,
Les Bolonois furent au comble de la joie lorsqu’ils eurent vu cette Char-tre ; ils regardoient comme un miracle de savoir obtenue & dès lors ils fe dé¬

vouèrent entièrement h FEmpereur en 1120,  les Bolonois étant dans une
paix profonde , lorsque tous les états circonvoisins étoient cn guerre , bâtirentune magnifique maison de ville dans laquelle ils consignèrent leurs archives.
En 1123. les affaires des Bolonois étoient dans un tel état de prospérité que
plusieurs de leurs voisins leur firent des présens considérables pour être reçus
fous leur protection. Ils étoient gouvernés alors par des consuls que l’on éli¬
sait annuellement en partie par la voie du scrutin ou des suffrages, en partie
parla voie du fort ou des billets. Cette même année , par ordre du grandconseil, les consuls firent pour eux & pour leur Evêque Victor , une promes¬
se solemnelle dans FEglise de Sc. Ambroise, de ne jamais aliéner en aucune
maniéré le bâtiment de cet hôtel de ville, mais de le laiflèr toujours sub¬
sister pour Fhonneur & l’avantage de FEglise & de la communauté de Bolo¬
gne ; ils promirent ensuite de protéger de tout leur zele & de tout leur pou¬voir le peuple de la ville de Bologne contre toutes les Puiflànces quelconques-excepté celle de FEmpereur . II semble néanmoins par cette circonstance que
les Bolonois quoique libres pouvoient être considérés comme dépendans de
Fautorité Impériale , mais «Bailleurs leur condition étoit très-heurcuse. Nous •
exposerons ici une esquille de leur gouvernement extraite de Mémoires origi¬naux par Sigonius (bs.

Leur con-  Leur Evêque étoit nommé par le Pape & vivoit dans un grand faste. Ils
Çtitution  avoient l’ordre religieux des Augustins& celui des Bénédictins ; il est inutile

de parler ici du pouvoir,des usages-& dc-s possessions de ces moines, on con-noit asièz toutes ccs choses; elles ont été de tout tems, & dans tous les lieux:à peu près les mêmes. Ils avoient une université; mais au tems dont nous
parlons , les étudiants étoient soumish la même juridiction que les autres ci¬
toyens. . On institua trois corps ou communautés Bourgeoises, celui des mar- -chands, celui des orfèvres S: celui des gens de métier. Les deux premiersse choisirent des consuls & l’autre des maîtres ou jurés. Chacune de ces
communautés semble avoir été revêtue du pouvoir de se faire des loix parti¬
culières. Par la fuite on joignit d’autres corps h ceux-ci , & principalement
trois compagnies d’armuriers qui avoient des privilèges particuliers & qui in-
struifoient le reste des citoyens dans Fart de la guerre & dans le manîmentdes armes. Les étrangers pouvoient être admis dans ce corps; & s’ils avoient
resté dix ans dans la viile ils pouvoient occuper toutes sortes dé postes pu¬
blics ainsi que les autres citoyens. II y avoit aussi dans le pays de Bologneune forte de redevance ou droit de Roture qui rendoit Fhabitant de la cam¬
pagne esclave ou Serf du Seigneur ; mais la communauté avoit le droit de-Faffranchir.

Leurs loix étoient fondées fur d’anciens usages, fur des privilèges impé¬riaux , des décrets de leurs conseils ou des statuts de leur ville. Lorsqu’il étoit
nécessaire de faire quelque réforme, on choisiíîòit certaines personnes à qui

religieuse.

Le :vrs loix
Civiles.

(?) Sigonius IJist. ïïòv.en; (b) Tlisi. Bonon. p■ 52.
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on conferoit le pouvoir d’abroger les anciennes ioix & d’en proposer de nou- Sccr.  I.
velles , qui étant confirmées par le conseil & publiées dans 1assemblée du peu- Histoire Je
pie , entraient dans le corps des réglemens civils & recevoient la force d’une Bo, °g na
loi confiante. Tout cela í'e faiíoit en vue de procurer plus davantage aux ci- ComLnce-
toyens ; quoique cette ville observa cependant une 11 bonne police,cela n’em- merlus
pécha pas qu'elle n’efiuya souvent des incendies , parceque ses maisons étoient qu’à i'an.
presque toutes de bois. Les citoyens de cette ville étoient dignes d’admira- 11 78.
tion pour leur concorde , leur unanimité & la franchise de leurs maniérés,
mais ils étoient jaloux de leurs droits & de leurs privilèges , ce qui les rendit
•quelque fois rebelles à leurs Magistrats.

Lambert Fagnani natif de Bologne succéda an Pape Calixte en 1124 sous 1114.
le nom d’Honorius II. C’étoit un homme d’une prudence consommée & un
bon patriote; Bologne jouit long -tems par son moyen d’une douce paix &
d’une sécurité profonde. Apres la mort de l’Empereur Henri V. , Lothaire
Duc de Saxe fut couronné Empereur en 1126;  mais ce titre lui fut disputé 1126.
par Conrade Duc de Frnnconie qui avoir été couronné Roi d’Italie à Milan ;
les Bolonois ne furent aucunement compris dans cette querelle quoique touc
le reste de l’Italie eut été le théâtre de la guerre la plus affreuse.

Quelques années après, l’Abbaye de Novantola devint un sujet de dispute Novantolt
entre les Bolonois & les Modenois . Les moines de cette abbaye avoient sou -soumise nux
vent de longues querelles avec les Magistrats de Modene ; & ayant été con- BoimoiS’
damnés , ils envoyerent à Bologne deux Religieux de leur ordre qui au II 3I-
nom de l’Abbé Hildebrand & du peuple de Novantola réclamèrent la pro¬
tection des Bolonois contre les persécutions des Modenois . On tint à Bolo¬
gne un conseil général où il fut résolu qu’on accorderoit à cette abbaye la
protection qu’elle demandoit , quoique l’on prévit bien qu’il en resulteroit une
guerre ; les conditions furent donc solemnellement ratifiées dans- l’Eglise de
St. Ambroise. Les députés de Novantola y firent serment d’obéi'ílànce aux
Bolonois , & consentirent à payer leur portion des taxes publiques comme les
autres citoyens , h les secourir de toutes leurs forces contre toutes lespuiílàn-
ces quelconques , excepté celle de l ’Empereur ; à servir les Bolonois dans
leurs expéditions militaires, soit à pied , soit à cheval ; à soumettre toutes leurs
affaires contentieuses aux Consuls de Bologne , & à ne faire jamais aucune
treve ni paix avec les Modenois , fans le consentement des Bolonois ; & que
d’ailleurs leur Abbé ne l’eroit nommé par d’autre Evêque que celui de Bolo¬
gne. Les Consuls de Bologne d’un autre côté jurèrent de protéger leurs nou¬
veaux sujets & de ne faire jamais la paix avec les Modenois íàns leur consen¬
tement. Ce traité d’alliance n’occasionna point la guerre sitôt qu’on sau¬
rait crû.

Mais en iiZA , lorsque l’Empereur Lothaire quìttoit l’Italìe , Ies Modenois Guerre avec
pasterent la riviere de Scultetnna & ravagèrent le pays des Bolonois . Ceux-ci les Mode-
irrités firent de grands préparatifs pour se venger. C’est environ dans ce me- nots'
me teins qu’il est fait mention d’un nouveau Magistrat, fous le nom de Pré- H3S-
teur ou Podestat, quoique l’historien que nous suivons (a)  soit porté h croire
que cet ■office étoit d’une institution plus ancienne ; mais lorsqu’on s’atten-

(a) Sijronius Hstor. Manon.
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1iifloire de rent la paix. Les conditions en furent également honorables & avantageuses
pour les Bolonois , & Manfred Petrezani Gonfalonier de Modene , s’obligea
pour la conclusion, de payer une somme de cent Marcks. Par cette paix,
les Modenois abandonnèrent toute prétention fur les Bolonois & fur PAbbaye
de Novantola ; & il y eut de part & d’autre des indemnités. • Cette négocia¬
tion donna encore de nouveaux sujetsh Bologne, car diíférens peuples du voi-
fmage de Novantola fe soumirent aux Bolonois & jurèrent alliance avec eux,
au grand déplaisir de l’Empereur Lothaire qui prétendoit que la dignité im-

ii3 <S. périale étoit violée par-lh. En 1136 , la discorde continuant entre l’Empc-
reur Lothaire & le Pape Innocent , ce premier entra en Italie & ordonna
aux Gens de Bologne & de Modene de fe rendre à Boucala. Les Bolonois
comprenant bien que fa majesté étoit vivement irritée contre eux , recou¬
rurent h Henri son beau fils, Duc de Bavière, & obtinrent par son moyen,
leur pardon & une nouvelle chartre de leurs privilèges.

En 1141 la ville de Bologne essuya un incendie qui en consuma une grande
partie ; cet accident encouragea les Modenois à renouveller leurs prétentions
fur Novantola qu’ils ne pouvoient souffrir de voir soumiseà la juridiction de
Bologne. Conrade étoit alors Empereur d’Allenragne, mais il étoit si occupé
de la guerre dans ce pays-là , qu’il lui étoit impossible de palier en Italie pour
y affermir les droits de l’Empire . Les Modenois leverent une armée , &
après avoir ravagé les environs de Novantola , ils menaceront daíTîéger la ville
fì elle ne fe rendoit pas de bon gré. Torello qui étoit alors consul de Bolo¬
gne , n’eut pas plutôt appris cette invasion qu’il fut délibéré unanimement dans
le conseil qu’on leveroit une armée pour secourir Novantola & que Torello
en feroit le Général. Ces troupes surent donc levées & prêtes h marcher ;
mais le Général Modenois ayant connu que son armée étoit inférieure à celle
de Torello , fe retira dans la vallée de Roiano où il livra bataille; mais après
un combat opiniâtre, son cheval ayant été tué fous lui , son armée fut défaite

Ils défont avec une  perte considérable & les Bolonois r̂etournèrent chez eux triom¬
phants. Ce succès encouragea le peuple de Sassuole& celui de Sabiano de
fe mettre sous la protection des Bolonois. Ceux de Sassuole leur prêtèrent
serment d’obéistance pour leur ville , comme avoient fait ceux de Novantola,
& paierent le même tribut. Les habitans de Sabiano firent présent de leur
château aux Bolonois , leur promirent fidélité & s’engagerent de les servi?
dans toutes leurs expéditions, & de ne faire la paix ou la guerre que par leur
permission.

Luce II . , Bolonois de nation, étoit alors Pape ; il créa non feulement qua¬
tre de fes citoyens cardinaux, mais il confirma à fa patrie tous fes privilèges
& immunités. Ces faveurs du St. Pere donnèrent une grande considérationà
Bologne aux yeux des Italiens. Les Modenois continuoient cependantà per¬
sécuter les Bolonois à l’occasion de Novantola. L’Abbé de cette ville avoit
demandé en 1146 la protection du Pape Eugenius qui la lui avoit accor¬
dée d’une maniéré authentique , car il avoit non feulement lâché une bulle qui
défendoit aux habitans de Reggio & de Parme d’assister les Modenois contre
Novantola , mais il avoit encore privé la ville de Modene du droit qu’elle avoit
d’avoir un Evêque . L ’année, suivante Torello & quelques autres princi-

l:s Mode
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paux habirns de Bologne furent députés en Allemagne, d’où ils revinrent Sect  j  '
comblés d’honneurs par l’Empereur Conrade avec une nouvelle confirmation Histoire'de
de tous lés anciens droits & privilèges de la ville de Bologne. Cet heureux Bologne
événement causa une joie inexprimable à tous les citoyens qui célébrèrent d'P uis lí

à cet effet pendant plusieurs jours , des joutes & tournois à la maniéré des netó 'juf"
Allemands. qu'à l’an

En 1148 Bologne fut presque entièrement brûlée ; c’étoit un Dimanche 1178.
des Rameaux pendant que le peuple ailìstoit au service divin. 11  paroît que ~~
Bologne dans ce teins là étoit célébré pour l'étude du droit ; il y avoit alors
quatre fameux Professeurs en ce genre , savoir, Bulgaro de Bulgari, Martin confirmés.
Gofo , Jean & Hugues de Porta Ravenna. Leur réputation attira un grand ir+gt
concours de personnes qui venoient s’instruire dans cette science. Environ Houvelin-
dans ce méme tems les habitans d’ímola secouèrent le joug des Bolonois & cendie qui
pasièrent au fil de l’épée Vido Malabucca , Gouverneur de la citadelle & tou- détruit pres¬
te la garnison . Les Bolonois,en revanche , démolirent les châteaux de San

Calfiano & Medicina au voisinaged’Imola ; c etoient deux places fortes dont ^gne.
nous ne connoissons que les noms. Cet événement occasionna une confédé¬
ration entre les habitans de Parme & de Modene contre ceux de Bologne.

En 1152 , le fameux Frédéric Barberouíîè Duc de Souabe devint Empe - Leurs dis-
reur d’AIIemagne. A son avènement au trône impérial il fit présent à sonf étends
oncle Guelph , du Duché de Spolette & des Etats appartenants à la défunte avcc
Comtesse Maltide & il comprit dans ce don la ville de Bologne. Les habitans
de San-Cassiano, dont le château avoit été démoli, s’adressercnt au Pape pour M '
le faire rétablir : fa Sainteté, par une Bulle adressée aux Magistrats & à la
communauté de Bologne, leur commanda de rebâtir le château de San-Cassia¬
no. Cet événement fit tomber le ressentiment des Bolonois fur les habitans
d’Imola & Ms fe liguèrent avec les Florentins pour recouvrer cette place. Les
habitans d’Imola furent défaits en bataille rangée par les Bolonois le 16 Juil¬
let 1153. La paix suivit cette défaite; les conditions de cette paix telles qu’el-
les ont été extraites des Mémoires de Bologne font assez singulières: elles por¬
tent , que les Imolois, chaque année , à la fête de St. Pierre , porteraient au
maître autel de l’Eglife dédiéeà ce Saint, deux mouchoirs de foie ; qu’ils trans¬
porteraient à Bologne une des portes de leur ville ; que lorfqu’il plairait aux
Bolonois, ils démoliraient les murs de leurs villes excepté les Eglises & les
édifices publics situés près des murs; qu’ils abattraient la tour de Bassua au
commandement du Préteur de Bologne; qu’ils rendraient les corps de tous
ceux qui avoient été tués lors de la surprise du château d’Imola ; qu’ils enver¬
raient des troupes de cavalerie& d’infanterie par-tout où les Bolonois leur in¬
diqueraient , excepté contre Ravenne ; qu’ils contribueraient à la taxe publi¬
que & seraient sujetsà tous les devoirs publics , comme s’ils faifoient partie
d’une des compagnies de Bologne.

Les Bolonois d’un autre côté , jurèrent par la personne de leur Préteur ou _
Podestat Vido Malabucca, qu’ils observeraient la paix avec les Imolois & pro- avec les
tégeroient leur ville & ses fauxbourgs; & les Faventins promirent en même Imolois*
tems de garantir également ceux d’Imola des persécutions du Comte Malvicini
& autres Seigneurs Italiens; toutes lesquelles conditions furent ponctuellement
exécutées de part & d’autre. Après ce traité , les Bolonois resterent quelque
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terris en paix ; mais en 1155 l’Empereur Frédéric Barberousse entra en Italie
& fut couronné à.Milan , où il exerça fortement son pouvoir fur les Milauoi.-,
& fur les autres peuples d’Italie. II marcha ensuite h Bologne où il campa &
ordonna aux habitans de réparer la ville de Medicina qu’ils avoient démolie,;
il publia un Edit qui exiíte encore h Bologne, pour fixer les limites de cet E-
tat & celles des Etats voisins. De là il marcha à Rome où il reçut le
diadème impérial , & ensuite il retourna en Allemagne par la Lombardie.

Pendant son absence,les Etats d’Italie eurent quelques différends entre eux;
mais les Modenois , par l’avis & l’autorité de Gérard Rangone leur principal
Magistrat, entrerent en accommodement avec les Bolonois & leur lassèrent
le gouvernement de Novantola. Les Bolonois étoient li puiífans alors , que
leur protection fut recherchée avec empressement par les habitans d’OÍivetti
& de Montibelli qui furent reçus soîemnellement dans leur alliance,& qui pro¬
mirent de les servir contre toutes les puiiïànces quelconques , excepté l’Em-
pereur & le Duc ou quelqu’autre personne qui seroit en possession des Etats de
la Comtesse Maltide. Leur exemple fut suivi des habitans de Canaise & de
quelques autres villes; de maniéré que Bologne étoit alors une des villes les
plus importantes de l’Italie & celle qui faifoit pencher la balance dans les
affaires de ce pays.

L’Empereur retourna en Italie vers l’an 1158 , pour châtier les Milanois
qui s’étoient révoltés contre lui. Les Bolonois joignirent son armée & furent
les principaux inllrumens de la paix de Lombardie , par la grande .érudition
de leurs professeurs en droit dont nous avons parlé, & à qui í’Empercur s’en
rapporta pour les droits de la couronne. Ces profeíseurs cependant refusèrent
de juger seuls une si importante question; & l’Empereur ordonna qu’ils fus¬
sent assistés de dix-huit autres professeurs des villes de Lombardie. Après une
mure délibération, leur sentence porta que toutes les villes d’Italie étoient dé¬
pendantes de l’Empereur , qui fur cette décision ôta à plusieurs villes de Lom¬
bardie leurs anciens privilèges & n’en accorda de nouveaux qu a celle de Bo¬
logne. Ce fut à peu près vers ce tems que les habitans d’Olivetti & de Mon¬
tibelli se révoltèrent contre les Bolonois, mais ils furent bientôt réduits à leur
devoir & les auteurs de la révolte punis. On observe que Bologne dans ce
tems là servoit comme de sanctuaire & d’hoípice aux habitans de la Lombar¬
die qui venoient s’y réfugier avec leur famille & leurs biens pour fuir les hor¬
reurs de la guerre ; & même lorsque la guerre fut finie, tous ceux qui s’y
étoient réfugiés y resterent & se firent recevoir au nombre des citoyens. L ’é-
tat de paix où l’on vivoit à Bologne , tandis que la guerre étoit dans tout le
reste de FItalie , contribua prodigieusementà peupler cette ville; & l’Empe¬
reur avoit raison de donner à ses citoyens tout l’encouragement qui étoit dù à
leur loyauté & à leur affection pour lui.

Mais la grande source des richesses& de la population de Bologne venoit
aussi de ses professeurs en droit , que l’Empereur & toute l’Europe considé¬
raient comme les oracles des loix & de la justice. Pour protéger les étudiants
qui y accouraient de tous les pays, Sa Majesté impériale leur conféra en 1158
les privilèges fuivans, ,dont la Chancre originale se conserve encore dans les
Archives de Bologne. „ Que personne ne fasse injure aux étudiants, ni qu’ils
„ ne soient aucunement inquiétés, comme cela a déja été iniquement pratiqué
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pour une faine comtoise  dans la ville, ou pour une dette commerce dans sECT  j
„ une autre province. • Si quelqu ’un est coupable dune telle offense, ou sì Histoire
„ le Gouverneur de la ville refuse de la punir loríque l'on s’en plaindra , qu’il Bologne
„ soir condamné à une amende ou à une punition quatre fois plus grande que ^ePuiS le
„ celle portée par la loi «Sc qu’il foie pour toujours déclaré incapable d’occu- mlntfus. '
„ per aucune charge publique. Si quelqu’un a un procès contre un Etudiant , gu’à rm
„ que l'Erudiant soit le maître de choisir pour juge son propre Seigneur ou 117L.
„ . son maître ou l’Evêque de la ville à qui une pareille juridiction est confiée; 1
„ mais si son adversaire prétend le traduire devant un autre Tribunal la cause
„ de son adversaire sera perdue encore quelle feroit juste , <St cela pour avoir
„ agi contre ce privilège ” ( /?) .

L ’dnnée après-la promulgation de cet Edit , l’Empereur afîèmbla les Avo- ResçMèts
cats de Bologne & par leur avis auquel il déferoit beaucoup , il fit sommer Par /’£«>
les Magistrats de Milan de comparaître devant lui ; & fur leur  refus il les dé- liereur-
clara coupables de Rébellion. Bientôt après une querelle s’étant élevée en¬
tre l’Empereur & le Pape Adrien IV , les Bolonois se rangèrent du parti de
ce dernier & d’Alexandre III son Successeur. Alexandre avoir été lui-même
Profeílèur h Bologne où il avoir été fort aimé; & l’Empereur avoir épousé le
parti de son concurrent Victor IV , cette querelle divisa toute l’Italie. Les
Bolonois se joignirent aux Milanois pour soutenir Alexandre. • L ’Empereur
fut le vainqueur dans cette guerre , & après avoir ôté à Milan tous ses privilè¬
ges , il marcha à Bologne dans l’intention de la détruire de fond en comble.
Les citoyens qui n’étoient point en état de lui résister, lui envoyerent une dé¬
putation de leurs proseíìèurs en droit pour justifier leur conduite ; ce qui fit un
si bon effet que l’Empereur se contenta de faire abattre les fortifications de
leur ville & après avoir déposé leurs magistrats il établit un certain Bocchi pour
gouverner & ensuite il se retira à Pavie, ayant auífi réduit toutes les villes de
la Romagne qui s’étoient révoltées avec les Bolonois.

Rien ne pouvant alors s’opposer aux Impériaux, Bocchi , le nouveau Gou- Us.>'7/r-
verneur de Bologne, tyrannisa ses habitans d’une maniéré inouie, il extorqua-̂ «J™
des uns des sommes considérables, il bannit les autres , & en fit mourir plu- imemnîr
sieurs. . Ces procédés aigrirent si violemment le peuple contre l’Empereur &
son lieutenant que l’Empereur lui-meme fut obligé d’abandonner l’Italie après
avoir fait de grandes pertes & après avoir essuyé des disgrâces. Sur ces en¬
trefaites, les habitans de Gypsa sc mirent sous la protection des Bolonois &
jurc-rent d’obéir à leur gouvernement. Le Pape Alexandre de son côté tira
avantage de cc-s troubles qui occasionnèrent à la fin une révolte générale en
Italie contre l’Empereur. Ce Prince qui avoir été trompé par ses lieutenants, •
revint de France en Italie , & dès qu’il fut rentré en Lombardie il marcha
vers Bologne en 1167. Les Bolonois furent obligés de subir encore le joug , ii5 ;v
& pour sauver leur pays de son entiere ruine , ils envoyerent en otage cent de
leurs principaux citoyens à Frédéric avec une grosse somme d’argent , la tyran¬
nie de ce Prince devint cependant si odieuse que les Bolonois, les Milanois &
les principaux Etats d'Italie firent une conspiration générale contre lui ; & les
Bolonois attaquèrent Bocchi dans son palais & l’ayant masiacré, jetèrent sorv

Ç(i) Sîgonius Ibkkm,
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• Sr.cr. I. corPs P 31' ês  fenêtres & tuerent en même tems plusieurs de ses amis. Boccbi
Jliftoirc  d*étant mort , les Bolonois/éprirent leur ancien gouvernement & se choisirent
Bologne cinq Consuls. La hardiesse de cet assassinat attira les yeux de toute la Lom-
Gmrn'lr !- sur les Bolonois , & les Milanois à leur exemple recouvrèrent leur li-
mati 'ìuf  bercé . L ’Empereur Frédéric qui ne vouloir point abandonner le projet qu ’il
qu'à í’an  avoir de détrôner le Pape Alexandre , marcha droit à Rome où il sic nommer
1178* Pascal pour souverain Pontife, & il reçut des mains de ce nouveau Pape la
"il gntr~a Couronne Impériale avec l’Impératrice Béatrix . II sic en silice tous ses efforts

clans uni  P our rom Pre  L confédération des Bolonois avec les Milanois & les autres
considéra- Etats d’Italie contre lui , mais il échoua dans cette entreprise . Les Bolonois
tion contre se mirent eux-mêmes à la tête de cette confédération & le I Décembre de la
l Lmpereur.nse me anrsee , tous les Confédérés firent un serment solemnel de se-secou¬

rir les uns les autres contre tous ceux qui voudroient envahir leurs privi¬
lèges, & de ne faire jamais aucune paix ou aucune treve lans un consen¬
tement général.

Frédéric Cette confédération se soutint avec tant de vigueur que s Empereur en
est chassé 1168 , au mois de Mars , fut contraint de fuir en Allemagne après avoir per-
d 'Italie, âu toute son infanterie . Sur ces entrefaites les Confédérés assiégèrent Pavie

j 168. qUj est presque la feule ville d’Italie qui tint encore le parti de PEmpc-reur , &
bâtirent, en Phonneur du Pape Alexandre, la ville d’Alcxandrie pour leur
servir de barrière. Ils aííòmblerent ensuite un congrès général à Lodi où ils
rcnouvellerent & confirmèrent leur confédération à l’occaíion des Faventins&
des Imolois qui se joignirent à eux & qui firent serment de se laisser gouverner
par les Bolonois dans toutes les circonltances de paix ou de guerre. II faut
remarquer ici que le danger public étoit si pressant, que les Bolonois furent
obligés de laiflèr contre leur coutume les mêmes magistrats en place pen¬
dant plusieurs années.

Guerre Les habitans de Ravenne , ayant quelques différends avec les Faventins &
«vec hs  ne se croyant pas assez puissants, appellerent à leur secours les Bolonois qui
Faventins. un  p' u ^paravant avoient été attaqués par les Faventins dans l’invaíìon de la

1169. ville de San-Cafliano qui étoit sous leur protection; fur quoi les Bolonois se
B 'fa te  joignirent aux Ravennois contre les Faventins . On leva une armée à Bologne
Bolonois. íe commandement en fut donné aux consuls qui furent défaits & pris pri¬

sonniers avec environ quarante des principaux citoyensà trois milles de la vil-
xi70. le. Bientôt après, les Bolonois, dans l’intention de se venger, leverent une

nouvelle armée & porterent en campagne l’étendard de leur ville. La forme
de cette bannière est décrite dans PHistoire de Florence ; elle étoit singulière¬
ment propre , dans ces tems de superstition, à inspirer du courage aux com-
battans. Une centaine de soldats étoient destinésà la garder, & ces soldats
avoient une armure & un habit particuliers. Un grand nombre de Lombards
qui s’étoient réfugiés à Bologne, fer voient dans cette armée qui à son tour
défit les Faventins. On croit même que si leurs consuls n’avoient pas craint
de tomber dans une embuscade ils auroient pu prendre d’emblée la ville de
Faenze. Ils mirent cependant le siège devant cette ville, & les Faventins fu¬
rent contraints de demander la paix qui ne leur fut accordée , qu’à condition
qu’ils rendroient tous les prisonniers fans rançon, qu’ils feroient réparation aux
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ílavennois , & qu’ils paveraient tous les sraix de la guerre. En í 173 les Szct . 1.
Juifs furent chaises de Bologne à cause de leurs usures. Histoire de

En 1174 , tous les Chefs de la confédération s’aílèmblerent à Modene où Bologne
ils confirmèrent leur alliance par de nouveaux scrmens. Ofpinelli étoic cette ç^ meneei
année Consul de Bologne & entr’autres choses qu’il fit , il jura au nom de la meíTjus- '
ville de chaficr les partisans de l’Empereur Frédéric de toutes leurs poílèiìlons qu'à l’an
d’Italie, & de ne jamais avoir aucune correspondanceavec lui ou avec fa fa- ri 78-
mille. II fit également ferment de contribuer à la défensed’Alexandrie & de
toutes les places appartenantes aux Confédérés, qui pourroient être assiégées II73'
par l’Empereur ou par fes lieutenants. On régla en même tems le contin- ^ c™£ ! '
gent que chaque Etat feroit obligé de fournir en hommes ou en argent ; les ligue.  '
Bolonois étant tenus de donner quarante archers pour chaque garnison. La n74j
même année le Pape Alexandre prit le parti des moines de l’Abbaye de No-
vantola qui fe plaignirent de quelques actes d’oppreífion de la part des Ma¬
gistrats de Bologne. L 'année suivante, les habitans de Badali& de Baptidici
jurèrent alliance avec les Magistrats de Bologne & mirent leurs châteaux fous
la protection des Bolonois. Cette année l'Empereur Frédéric envahit l'Italie
.pour la quatrième fois, & ordonna à Christian Archevêque de Mayence de
marcher contre les .Bolonois, à qui il en vouloir particulièrement. A cette
occasion les Bolonois créèrent jusqu a sept consuls; ils reçurent en même
tems le ferment des habitans d’Olivetti qui jureront de s’oppofer de toutes
leurs forces aux armes impériales, & de rester sidellesà la République de
Bologne. Les consuls crurent la conservationd’Olivetti dune si grande im¬
portance , qu’ils donneront un édit pour encourager les habitans de leur terri¬
toire à y palier. Ils sommèrent cn même tems leurs Confédérés de renouvel¬
les la ligue. D’un autre côté , les Florentins & les Toscans qui s’étoient ran- fis s’oppe-
gés du côté de Frédéric, fe préparoient à attaquer les Bolonois qui fortifie-/ -̂ aux
■rent San-Caílìano & y mirent une garnison de trois cens hommes. Dans ce ImPérîaux.
même tems Christian s’étant avancé dans le Bolonois& ayant été joint par les
•habitansd'ímolc , Cefenne & Rimini , il mit le siège devant San-taíììano qui
étoit défendu par Prendiparte Consul Bolonois. Les autres Etats confédérés
ne Rendormirent point dans ce commun danger; les habitans de Milan en¬
voyèrent au secours des Bolonois trois cens Cavaliers; ceux de Verone , Bres¬
se, Plaisance, Parme, Ferrare , llc-gio & Padoue en envoyerent autant ; de
maniéré que le nombre de toutes leurs troupes auxiliaires montoit au delà de
deux mille hommes qui tous , excepté ceux dc- Ferrare & de Plaisance, étoient
à la solde des Bolonois. Outre ces troupes les Magistrats enrôlèrent un grand
nombre dc Montagnards& autres sujets de l’Etat , & toute cette armée mar¬
cha au secours de San-Caílìano. Prendiparte, instruit de l'approche de ce se¬
cours , fit une sortie; 6t Christian craignant de fe trouver enveloppé entre
deux corps d’armée, fe retira à Casièllanì; & ainsi le siège fut levé. Après
cette retraite , les Bolonois démolirent les fortifications de San-Calsiano pour
n’être point obligés d’y tenir garnison, & fe mirent en marche pour retour¬
ner à Bologne; mais cn chemin faisant, ils tomberent dans une embuscade où
l’arméc- de Christian les attendoit & où une grande partie des leurs fut tuée &
l’autre faite prisonnière. Christian non content de cet avantage, ravagea im-
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Sect.  I . pitoyablement le territoire de Bologne ; mais Frédéric lui-même fut défait'

Histoire de devant Milan ..
Bologne Cette année, les Bolonois confisquèrent les biens & effets de ceux de leurs
‘commence-  compatriotes qui avoient pris le parti de Frédéric , & les déclarèrent rebelles . .
m«if jus-  Au commencement de u 76 ,la confédération générale fe lia par de nouveaux,
tju’à l’an  fermens *, chacun promit de défendre Alexandrie -, de ne faire aucune paix ni.
1178.. treve avec Frédéric & de s’oppofer à lui de tout son pouvoir s’il attaquoit en-

La confè - core l ’Italie . Deux Consuls Bolonois furent cependant défaits cette même an-
dèration rê-  née , par Christian qui continua de ravager leur territoire . Au mois de Juin

Frédéric retourna en Italie à la tête d’une grande armée ,■mais il trouva les
Milanois qui lui firent tête..* Sa premiere entreprise fut contre Alexandrie qui
étoit gardée par les troupes des confédérés , mais tandis qu’il s’y.acheminoit,.
il fut défait & obligé de rappeller Christian du Bolonois , ayant à peine pu
sauver sa vie dans le combat- Par le départ de Christian, les Bolonois re¬
couvrèrent Vifani & punirent les habitans comme rebelles, pour avoir pris le
parti de l’Empereur . Ce Prince avoir été abandonné par Henri Duc de Saxe ■
& de Bavière, surnommé le Lion , & à peine avoit-il voulu mettre le siège-
devant Alexandrie qu’il fut battu par les Alexandrins, dans une sortie qu’ils-
firent. Ce revers de fortune disposa Frédéric à la Paix ; st envoya des messa¬
gers pour traiter avec le Pape Alexandre h qui cette proposition étoit égale¬
ment agréable- Après différentes négociations, il fut conclu le dernier jour
d’Août , que le Pape accorderait la paix h l’Empereur, . & l’Empereur une-
treve de six ans au peuple de Lombardie ; & que Frédéric fe rendroit par Mor
dene & Alexandrie à Bologne pour conférer plus convenablement & traiter
d’autres matières. Les Bolonois profitèrent sagement de ce moment pour em¬
bellir leur ville & particulièrement pour y conduire des eaux pour le service
de leurs moulins h bled-

L ’Empereur trouva mauvais que Bologne fut là place du Traitéfur quoi,.
Privilège en 11 77 » on transféra les conférences à Ferrare . Ce Prince , par l ’avis du

nuordè aux Cardinal Hildebrand Evêque de Bologne & du consentement des Magistrats &
Chanoines principaux de Ferrare , accorda aux Chanoines de cette ville le privilège d ’a-
de Bologne. vo jr un ^indic perpétuel - Bientôt après Venise fut établie pour le lieu des

conférences entre le Pape & l’Empereur . Tous les députés des villes de Lom¬
bardie s’y rendirent. Le Préteur Pinamons y vint pour les Bolonois. . On y
ratifia non feulement la treve de fix ans, mais on y termina tous les différends
qui pouvoient subsister entre quelques villes. Ceux de Bologne & de Mode-
ne furent terminés par l’accord suivant: „ nous Pie & Pinamons Préteurs de
„ Modene & Bologne , jurons que nous observerons avec bonne foi les con-
„ ditions & la treve entre les Modenois & les Bolonois envers toutes perfon-
„ nés , excepté les voleurs , brigands, les faux témoins & les ennemis des
„ deux cités & que nous condamnerons quiconque commettra quelque dom-
jj  mage , fims le réparer , selon le jugement des deux villes-

tiouvellée.

L1?S>

Paix.
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SECTION II.

Depuis ii 79 , jusqu 'à Pan  1215 . Renouvellementde la ligue entre ks Bo-
lonoìs& les Faventins ; Guerre entre Bologne & Milan ; Paix entre les
Bolonais& autres Etats d Italie ; Paix de Confiance; le Pape & PEmpe¬
reur reviennentà Bologne; Fureur de la Noblesse Bolonoisepour les croisa¬
des; Etat des Sciencesà Bologne dans ces tems-là ; Droit de Monnayage
accordé aux Bolonais; Traités avec leurs voisins& tumultes élevés parmi
eux ; Leur cité agrandie & leurs privilèges confirmés par PEmpereur
Othon; Guerre avec P if oie; Les Bolonoìs secourent les Modenois; Traité
avec les Florentins.

QUelques différendss’étant élévés entre les Faventins&les ïmolois, les
Bolonois renouvelleront leur ligue avec les premiers & en firent une avec

Lothaire Comte d’Arboro. Ce Comte , du consentement de son neveu , li¬
vra son Comté aux Bolonois & força les habitans de donner des otages & de
prêter ferment au Préteur Pinamons. En 1179 la guerre continua avec les
ïmolois qui ayant repris le château d’ïmola furent joints par les habitans de
Montibelli , dont les Bolonois ravagèrent le pays. Ceux de Cesenne, ef¬
frayés & craignant le même désastre, jurèrent fidélité aux Bolonois & aux Mo¬
denois dans le château de Modene , & les habitans de Boccavico firent la mê¬
me chose. La guerre contre les Imolois & les Montibelliens continuant tout
le cours de Tannée 1180 , le Comte d’Arboro se mit h la solde des Bolonois
& jura , pour lui & pour ses sujets, de les servir avec un certain nombre de
soldats tant que la guerre dureroit. Cette guerre cependant ne consistoit qu’à
faire des ravages & des brigandages des deux côtés ; ce qui fatigua tellement
les Magistrats de Bologne qu’ils résolurent de faire les derniers efforts contre
leurs ennemis;’ On conclut à cet effet une nouvelle alliance entre les Bolo¬
nois , les Modenois & les autres peuples voisins pour vingt & un ans. Par¬
me & Novantola n’y surent point comprises. Cette grande ligue étant ter¬
minée , les Bolonois avec les troupes auxiliaires des Faventins attaquèrent les
Imolois & les défirent entièrement. Ce succès fit entamer une négociation
de paix au château d’Imola , où les habitans firent leur soumission aux Bolo¬
nois & h leurs alliés par un serment solemnel d’être fidellesà leurs intérêts, de
rendre les prisonniers, d’envoyer deux mouchoirs en forme de tribut à Bo¬
logne & plusieurs h Faenze le jour de S. Pierre ; de leur fournir un contin¬
gent en argent & en troupes de cavalerie & d’infanterie; d’abattre les for¬
tifications de leur tour ; d’envoyer deux portes de leur ville à Bologne &
deux à Faenze ; de donner des ôtages en cas de guerre avec TEmpereur
& de restituer au Comte Maivicini toutes ses terres. Cette même année,
les Montibelliens furent également subjugués & leur château réduit en
cendre (a ) .

Sect . Íï.
Histoire de
•Bologne
depuis
^79 jus¬
qu’en 1215.

Ligue avec
les Faven¬
tins contre
les Imolois,

n 79-
ri8o*

Crande
alliance.

(«) Sigonius Hijl. Boum.
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Sect.  II . En 1183 , le tems de la trêve entre l’Empereur Frédéric & les Etats dT-

Hijloire dc talie étant expiré , Antoine Mandclli fut élu Préteur par les consuls. Cette
Bologne charge telle qu’elle étoit alors à Bologne semble tenir beaucoup de celle de
depuis' dictateur h Rome , parcequ’elle étoit communément , instituée dans les tems
gu’en/215. orageux. Pendant que ce Préteur déliberoit avec les alliés fur l'état des nffai-
—- res publiques , l'Empereur , qui étoit revenu en Italie à Poccasion du mariage

n8z . de son fils Henri & de Constance, sœur & héritière du Roi de Sicile, envoya
L ’Empe- de Ja ville de Constance où il se trouvoit alors , un meslàger aux alliés pour

?ew vient jeur  apprendre qu ’il étoit dans l ' intention de traiter avec eux de la paix dési-
tn ItaUe. njcjvernent ^ s’jis vouloiént envoyer des députés h Plaisance pour ce mcme

objet. Les députés furent nommés en conséquence; & Mandeìli Préteur
de Bologne en fut élu chef & premier médiateur. Après quelques conféren¬
ces avec les Ministres impériaux , on convint des conditions, & les députés
en jurèrent Inobservation le 2 de Mai. Mandeìli & deux autres députés fu¬
rent ensuite nommés pour aller à Constance recevoir la ratification de l’Empc-
reur , ce qui fit la conclusion parfaite de cette paix qui fut appeliée.la paix

Fondement de Constance ou la paix de Plaisance . Comme elle fut le fondement de la.
An-la liberté liberté & de ^indépendance de la plus grande partie des Etats d’Italie , nous-
des Italiens. n£  donnerons ici quelques extraits.

Trtittàe  H à convenu par ce Traité , que Frédéric pardonnerait toutes' las injures
Qonstance.  st u’il avoir reçues des Confédérés & qu’il les prendroit fous fa protection ;

qu’il leur permettrait de jouir pour toujours dc tous leurs privilèges & usages
dans leurs villes & ailleurs; les privilèges extraordinairesy étoient particuliè¬
rement compris. Que les Magistrats recevraient leur autorité des Evêques
dans les villes ouïes Empereurs avoient accordé ce pouvoir à ces Evêques;
& dans les autres ils la recevraient de l’Empereur lui-même ou de fes lieute¬
nants , & ils en auraient l'investiturc pour cinq années, après quoi ils pour¬
raient la résigner à l’Empereur lui-même qui la leur accorderait gratis , les
conseils & autres Magistrats devant prêter ferment de fidélité à l’Empereur
lorfqu’ils entreraient en Charge. Dans tous les cas de droit lorsque la som¬
me excéderait cinquante marcs impériaux , on en appellerait à l’Empereur
ou h son lieutenant qui failoit ferment de prononcer la sentence dansl’efpa-
ce de deux mois, suivant les usages & les loix connues de la ville où la
chose fe paíîèroir. Les habitans de chaque ville avoient la liberté de for¬
tifier leurs murailles & de faire telle alliance qu’il leur plairait. Ils dévoient
fournir à l’Empereur le contingent accoutumé en hommes & en chevaux; ils
dévoient garder les ponts & les grands chemins de passage& fe charger de
tous les convois nécessaires pour aller & venir. Ils renouvelleraient leurs fer-
mens d’alliance tous les dix ans & chacun ferait réhabilité instamment dans fes
postassions, Les clauses exceptèrent cependant Imola & San Cassiano, qui
dévoient rester dans leur état précédent. Chaque ville ou Etat prêta le ser¬
ment qui fuit: „ Je jure que je ferai déformais sidelleà l’Empereur Frédéric
„ & à son fils le Roi Henri ; que je n’entrerai dans aucune conspiration con-

tre leur vie ou leur dignité, & que si je découvre quelque trame contre eux
„ je la déclarerai ou à l’Empereur, . ou au Roi ou au lieutenant impérial &
„ que je ferai tous mes efforts pour maintenir leur souveraineté ou pour la ré-

tablir si elle tombe. J’obierverai la paix faite par eux avec les Etats con-
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„ fédérés de Lombardie & je lie h ce  ferment cous ceux qui font partie de Sser.  I?
„ nos citoyens depuis sage de seize ans jusqu à soixante”. En conséquence histoire&
de ce traité , Mandelli reçut de lEmpercur l’investiture impériale. Bologne

En 1184 , ie Pape Lucc vint à Bologne où il fut reçu avec une joie insi- depnís  .
nie & où il décora l’Egliíè cathédraled’unc belle colonnade de Marbre . De qu’ln 12.15-

Bologne il alla h Modene & paslâh Vérone où il prêcha la croisade. II ren- -- —'
contra dans cette derniere ville TEmpereur qui lui demanda de le mettre en 118 -t*

possession des Etats de la Com telle Maltide , comme fiefs impériaux, & de Le PaPe
couronner son fils Henri,mais le Pape lui refusa net fa demande; alors Frédé - arr\ve à
ric vint à Milan où l’Archevêque couronna son fils Roi d’Italie. Delà Fré - £o}í‘ë>!e;
délie arriva à Bologne au premier Avril , & gagna entièrement le cœur des
Bolonois dont le Préteur Prendiparte envoya quelques troupes pour aider ce
Prince à réduire les Crémonois rebelles. Les Bolonois & les autres peuples
d’Irnlie resterent dans une tranquillité profonde pendant quelques années, du¬
rant lesquelles les Papes , les Empereurs & tous les Princes d’Itaiie proposè¬
rent une expédition pour la terre sainte,

11 n'arriva rien de remarquableà Bologne depuis 1186 jufqn’en 1188, ex¬
cepté l’érection de quelques Eglises ou palais & quelques démêlés entre les
citoyens qui furent terminés par les Magistrats. ' Cette derniere année , tan¬
dis que l’Empereur étoit occupé à ses préparatifs de guerre & que le Pape dan!*“?««-
Clément ainsi que son prédécesseur alloit prêchant les croisades dans toute íe ™ tren0
l’Italie avec une ardeur infatigable , près de deux mille Bolonois, parmi nois.  '

lesquels étoit le principal chef de la noblesse de la ville , reçurent la croix de
fes mains & firent un fonds de plus de vingt mille marks d’argent pour 1ex¬

pédition. Plusieurs des villes& des Etats voisins, environ dans le même teins,
fe soumirent au gouvernement des Bolonois & promirent de les consulter dans
toutes leurs assures publiques. II faut remarquer cependant que ces fortes de
soumissions convenoient beaucoup à de petits Etats qui fe mettoient par là en
état de fè maintenir-plus sûrement.

La ligue de Lombardieainsi nommée , fubsistoit encore dans ■fa pleine ItiJlitutOm-
vigueur & ve-noit d'être rcnouvellée; de maniéré que tous les Etats con- IÍ!S
fédérés formoîent une communauté dont les intérêts politiques étoient en- de Droit'
tre les mains des modérateurs & députés établis par chaque ville ou Etat.
Les habitans de Plaisance& de Parme qui faifoient partie de la ligue étant alors

en guerre , le Préteur de Bologne & un des modérateurs furent députés
par les autres pour commander à ces deux peuples , au nom de la ligue , de
ceíîèr leurs hostilités, ce qu’ils firent; & ensuite le Préteur résignant son offi¬
ce on substitua cinq consuls en fa place. Ces Consuls, pour conserver la ré¬
putation de leur école publique de Droit , engagerent Lothaire de Crémone
à donner fes leçons à Bologne. Le contrat réciproque qui fut fait entre lui
& les Magistrats, existe encore dans les archives de Bologne ; il est conçu en
ces ternes : „ Nous consuls, par l’autorité & le consentement du Conseil, pro-
„ mettons à Lothaire de Crémone de ne jamais l’obligcr par aucun ferment à .
„ fe lier à la communauté de Bologne, ni à prendre la régence de l’Ecole-

en cette ville.
D ’un autre côté „ Je jure moi Lothaire de n’être jamais Régent d’aucnne *
Ecole que de celle de Bologne , de ne rien faire au préjudice de cette--

71
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Sect . II. » Ecole 6c de déclarer au Préteur ou aux Consuls tous ceux qui auroient uneHistoire d*„ telle intention fi je venois k les découvrir ; j’emploierai mcme tous mes

Bologne ^ foinsk la maintenir de mon côté contre eux". Sigonius^ ) conclut de cette
dtpuu  formule de serment , que Bologne n’étoit point encore une Université & quequ'en 111$. ce Lothaire n’avoit aucune autorité Académique fur ses écoliers qui dépen-! . n- doienc alors feulement des Magistrats. La réputation de cette Ecole & la

continuation de la paix attirèrent une si grande foule d’écoliersk Bologne qu’il
arrivoit journellement des querelles entr’eux & les habitons au sujet des loge-

;î lÇ0ê  mens . La chose alla même si loin qu’en 1190 , le Pape fut obligé de publierun décret pour régler le loyer des logemens dans cette ville. L’affluence des
écoliers fut si considérable cette même année , que les professeurs furent obli¬
gés de donner leurs leçons dans l’Hôtel de ville. 'Mais cette prospérité sou¬daine & ce concours de peuple à Bologne coulèrent tant de dépit aux Mode-nois qu’ils bâtirent un château fur les frontières des Bolonois à destèin de les

L‘Empe-  irriter . Henri VI . à son avènement au trône impérial en r 190 , passa en Italie.■nus vient  pour assurer fes prétentions fur ce Royaume ., pour en recevoir la couronne
,tn Iialie.  Ht pour faire valoir les droits qu’il avol t du côté de fa femme fur les Royau¬mes de Naples & de Sicile qui lui étoient disputés par Tancrede , descendant

du fameux Robert Guiscard dit le Normand. Henri visita Bologne en allantà Rome. Agnelli de Mantoue étoit alors prêteur : l’Empereur fut reçu dans
le palais Episcopal avec tous les honneurs imaginables; & pour témoigner íà
satisfaction aux Bolonois., il augmenta leurs privilèges & leur donna la permis¬
sion de battre monnoie. Leur Historien nous apprend qu’ils jouisioient déja
de ce privilège du tems des Lombards, mais que l’Empereur Charlemagne lesen avoir privés. Agnelli reçut la confirmation de ce droit au nom de la ville;
mais il fut stipulé dans la Chartre originale, que la monnoie battue à Bolo¬
gne n’auroit ni la forme, ni le poid de la monnoie impériale. D ’un côté fe-
roit la figure de l’Empereur & de l’autre le mot Bologne d’où la piece demonnoie fut appelié un Bolognini. Le même Empereur donna à l’Evêque
du Bologne le titre de Prince de l’Empire qu’il porte encore aujourd’hui. DeBologne, Henri alla h Rome où il reçut la couronne d’Italie des mains de
Célestin III & ensuite il fe prépara à faire la guerre k Tancrede , mais il fut1192. bientôt obligé de retourner en Allemagne par Gênes. En 1192 , Gérard

Gérard E-  Evêque de Bologne fut élu Préteur , par la singulière opinion que les Bolo-
vêqus de  nois avoient conçue de son mérite & de fa vertu , il fut le premier Ecclésias-
Bo'ogne élu£iq ue  g qui on cut jusqu ’alors conféré une pareille dignité . Durant son Pré-Pieteur. toratj  Albert Comte dePrato , Gentilhomme très-puisiànt en Toscane , fut

reçu dans l’alliance des Bolonois; & Tannée suivante, les Ferrarois y furentégalement admis, TEvêque étant toujours Préteur.
Tyamie Jufqu’ici la conduite de cet Evêque avoir été irréprochable ; maïs tout d’un

de cet Evá- coup elle changea ; les Nobles Bolonois , soupçonnant qu’il avoit dessein■1ue  d ’introduire le gouvernement populaire fous son autorité particulière , après
^xpulLnik  différentes délibérations , s’assemblerent dans la maison de ville & choisirentBologne, douze Consuls parmi eux. -Ces nouvelles vinrent aux oreilles de TEvêque qui

courut dans Tasièmblée avec une nombreuse fuite & menaça les Nobles s’ils

(«) Ubi supra.
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atìaquoient son pouvoir. On lui sic répondre par Grissoni Noble citoyen , gECT> lh
qu’il avoir perdu tout droit h leur obéissancer  en excitant le peuple contre la tìistoin <u
noblesse, & qu’il étoit dangereux qu’il acquit une autorité trop étendue dans Bologne
un Etat qui avoir si long-tems maintenu fa liberté. . Des mots on en vint aux dê íU.
coups & les Nobles chaíserentà force ouverte l’Evêque & fes adhérants, de à̂/21 '5.
la maison de ville jusques dans le palais Episcopal. Ce prêtre furieux raflèm- '
bla tous ceux de son parti & leur fournit lui-même des armes pour attaquer les
consuls. Ceux-ci n’eurent pas besoin d’employer toute leur autorité pour lui
faire tête ; ils furent joints par tous les Nobles de l’Etat & ils attaquèrent le
Prélat dans son palaisd’où , après un combat opiniâtre qui cou ta la vie k plu¬
sieurs, il fut contraint de s’évader à travers le peuple fous un habillement dé¬
guisé, & suivi feulement de Jacques Ursino son principal adhérant fur qui les
consuls rejetèrent tout le blâme de fa conduite. De retour à la maison de
ville , les Nobles victorieux condamnèrent Ursino comme rebelle à l’Etat , fi¬
rent démolir fa maison& fa tour & confisquèrent tous fes biens.

L ’expulsion de l’Evêque rétablit pour quelque tems la tranquillité k Bolo- L'E>npe>
gne ; il s’éleva seulement, lorsque les nouveaux consuls entrerenten charge , reur subju-
quelques soupçons fur la bonne foi des Ferrarois , mais la taxe du voiturage
dès marchandises ayant été réglé de nouveau des deux côtés , l’alliance fut re-
nouvellée. - Dans ce même tems Tancrede mourut & cette mort encouragea
l’Empereur Henri k recommencer ses opérations en Italie. II envoya pre-
mierement Trusard son Ambassadeur, en Lombardie pour exhorter les villes
& les Etats de cette Province k terminer tous leurs différends qui pouvoient
nuire k lès dellèins. Les Génois lui fournirent une flotte k laquelle les Pi-
fans ajoutèrent douze galères. Avec ces forces il se présenta devant Naples
qui se rendit aussitôt. II se disposa ensuite k réduire Palerme & Catanée en
Sicile ; mais la veuve de Tancrede qui s’étoit enfermée dans Salerne capi¬
tula lui fit cession des deux royaumes, réservant seulement pour son fils la
principauté de latente . L’Empereur ne fut point fidelie k ces conditions,
car il fit faire Eunuque le jeune Prince & confina la mere & les sœurs dans
fes monastèresd’AIIemagne.

Quoique l’Evêque eut été chassé de Bologne , il lui restoit encore dans la Dîfscntinrj■
ville un parti très-puiíîànt qui oecasionnoit journellement des émeutes. Un civilesá
jour dans un de ces tumultes populaires Scannabecci Ramponi fut mortelle-
ment blessé; une autrefois plusieurs personnes surent tuées dans le portique de
ì’Eglise de St. Ambroise; & le jour suivant, Jacques Occelletti & Thomas
Fusco furent tués dans la maison de ville par les Gerardins; c’est ainsi qu’on
appelloit ceux du parti de l’Evêque. • Ce Prélat s’étoit retiré dans le château
de Sarazano où son parti fe fortifia; ce qui obligea les consuls de lever une
armée contre  lui ; & le commandement en fut donné à Guilleaume Malavolta
qui marcha fur le champ à Sarazano & prit le château qu’il réduisit en -cen¬
dres , après avoir laissé échapper l’Evêque.

La cause de cet Evêque fut néanmoins soutenue par TEmpereur & par le
Pape , ce premier rendit un décret en fa faveur,par lequel il l'appelle Prince
de TEmpire , le déclare innocent de toutes les accusations faites contre lui , &
lui donne la permissiond’exercer tous les droits séculiers de fa juridiction par.
procureur ou autre personne titrée. Tout ceci augmenta les troubles civils &
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£fxt. Il . su répandre beaucoup de íàng. Le malheur alla fi loin que les Magistrats fu-

■Hifioire it rcnt obligés de recourir h sélection d’un Préteur qui étoit toujours pris dans
depuis* une ville ou dans un Etat voisin . Le choix tomba dans cette occasion fur Vi~
1179 jus.  do Cino de Pistoie qui imita le dernier Evêque dans son gouvernement &
gu'en 1215. commit plusieurs actes d’oppression & de tyrannie . L 'année suivante , il sut

exclu de sa charge & ayant été accusé de s’être laissé corrompre , il fut saisi
par ceux qu’il avoit injuriés & trahis & entre autres punitions on lui arrachatoutes les dents. Vico Mercati de Milan lui succéda.

Dans le même teins, l’Empereur Henri étant par tout victorieux, sembla
-avoir changé de nature & s’être dépouillé de toute efpecc d'humanité & de
bonne foi. II avoit violé tous lés engagemens avec la famille & les amis de
Tancrede ; le Pape l’excommunia, mais pour se venger du Pape il lui ôta
Ravenne & donna ce Duché avec le Marquisat d’Anconc à Marcoald son
Echanson. Matthieu Corregio de Parme fut ensuite Préteur h Bologne. Ce
fut alors , c’est-à-dire en 1197 , que l’Empereur Henri ordonna que l’on élut
son fils Frédéric , Roi des Romains , quoiqu’il n’eut encore qu'un an. La
naissance de ce Prince est un des événemens les plus extraordinaires qui soient
dans l’Histoire. Sa mere étoit , comme nous savons dit., héritière des Royau¬
mes de Naples & de Sicile ; cette Princesse étant devenue grosse à l’-íìge de
cinquante ans passés, l’Empereur , pour écarter tout soupçon d’imposture, fit
élever une tente dans la plaine de Païenne afin que l’Eniànt fut tiré du sein
de la mere en présence de toute l’armée & de tout le pc-uple de Sicile. L’Em¬
pereur mourut cette même année en Sicile.

En 1198,1a ligue de Lombardie fut renouvellée; mais les Bolonois étoient
JLg  ligue de tfiors fi occupés d’une querelle survenue entre le nouveau Duc de Ravenne
Lombardie & le Pape Innocent III . que son ne trouve point leur nom cette sois parmi
.rniQ-uvellée. [es autres Confédérés . Outre Ravenne , Marcoald s’étoit emparé de plusieurs

villes dans la Romagne , en dépit de l’autorité du Pape qui leva une armée
contre lui & demanda du secours aux Bolonois. Ceux-ci, qui de leur côté
n’étoient pas contens de Marcoald & qui craignoient que leur Etat ne fut le
premier sacrifié à son ambition , leverent aussitôt une armée considérable&
porterent leur étendard en campagne comme un signe de la résolution où ils
étoient de faire les derniers efforts pour défendre le Saint siège. Le Général
de leur année étoit Hubert de Plaisance, leur Préteur, homme courageux 6c
habile à la guerre. Après avoir tenu la campagne quelque tems, il se ren¬
dit maître de six châteaux ou villes dans le territoire dlmola , & fit payer defortes contributions aux habitans. Sur ces entrefaites les habitans de Cornet-
to , qui s’étoient révoltés contre les Bolonois à sinstigation de leur Gouver¬neur Ubaldini , rentrerent dans leur alliance. Les Bolonois marchèrent en¬
suite contre Imola même Forii , Forimpopoìi , Brittonoro 6c Cefenne qui
tenoient toutes le parti de Marcoald; <Sc les ayant vigoureusement attaquées
les obligèrent de rentrer dans leur confédération. Ils retourneront ensuite à
Bologne tandis que Marcoald n'avoit pas même osé entrer en Campagne,

î 193. Quelques Ecrivains prétendent que cette guerre fut entreprise au sujet des
Succès des  habitans de Cefenne , alliés des Bolonois 6c dont la ville avoit été assiégée par

tèdonois. Marcoald . Quoiqu ’il en soit , il est certain que les Bolonois acquirent une
grande réputation dans cette campagne, 6c qu’ils se rerjdirent plus formida¬

bles

Cruauté
à' Henri.

IIP7.

îro8.
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Hcs h leurs voisins que jamais. Leur triomphe fut célébré par des joutes & Sect. Tì.
des tournois publics qui durerent plusieurs jours. Ensuite , fe méfiant de la - Histoire dì
mitié des Imolois, ils firent bâtir un fort à moitié chemin d’Imola & de Bolo- Bologne
gnc pour empêcher les incursions des Imolois , ce fort qui subsiste encore , êi U!S.
fe nomme aujourd’hui le château St. Pierre. qu'lnvl\  5.

Les divisions qui agitoient alors l’Empire d’ÀUemagne& qui régnoient en- -
. tre Philippe de Souabe , élu Empereur & son concurrent Othon Duc de Divisions

Brunswick , étoient portées si loin que tous les Etats compris dans la ligue de e?nê ílma'
I .ombardie, saisirent Toccasion pour secouer entièrement le joug impérial ; & fa
les Annales de Bologne placent toutes les transactions de ces tems là fous le
chapitre de la vacance du trône de l’Empire . Les Bolonois ne furent pas les
derniers à profiter des circonstances; & le Pape lui-même leur donna l’excm-
ple en recouvrant Ancone & Ravenne. Les Bolonois quoique retenus par la
crainte de déplaire à l’Empereur,s ’étoient long-tems repenti de lui avoir cédé Les Bo’.ts-
Medccina & une partie d’Argellata qu’ils n’avoient jamais pû recouvrer. Ils nois recou-
mirentdonc le Comte d’Arboro fous leur obéistànce; & accordant la libertés ”* lturs
s tous les habitans de ce pays , le Préteur Hubert par l’avis & du consentement
du Conseil général les fit déclarer citoyens de Bologne comme ceux qui dé-
pendoient du château de St. Pierre, & leur donna des consuls & autres Ma¬
gistrats qui dévoient les gouverner selon les loix & les constitutions de Bolo¬
gne même; ils avoient un foin íi particulier de leur université que de leur
territoire ; car cette année ils firent venir plusieurs des plus habiles professeurs
en Droit de l’Italie pour enseigner dans leurs Ecoles publiques. Nous lisons
cependant dans l’IIistoirc que l’un d’eux nommé Azo fut chaste de Bologne
pour avoir soutenu une opinion contraire à celle d’I Icnri Bailla un des hom¬
mes les plus estimés de ce tems à Bologne.

Roberto Rosiì de Parme étoit Préteur , lorsque la prise de Medicina & 1200.
d’Argelatta engagea les Bolonois dans une guerre avec les Impériaux en Italie. Guerre avee
Mais l’interregne, qui continuoit encore avoit enhardi plusieurs avanturiers les impé-
à rasièmbler des troupes de bandits pour saisir ou piller les poíìèílìons de l’Em- riaux-
pire. Entr ’autres Albert Araldi, montagnard , s’étoit emparé de Saxatelli ;
fur quoi le Conseil de Bologne envoya le Préteur avec quelques troupes con¬
tre lui. Albert ne fe sentant pas asièz fort pour attendre le Préteur fe retira
dans la caverne d’une montagne voisine. Ii y fut poursuivi par le Préteur qui
fit allumer de la paille à i’c-ntrée de cette caverne & qui l’obligea de fe ren¬
dre avec ses compagnons pour les punir comme des brigands: Saxatelli fut
réduit en cendres. Delà le Préteur marcha vers les poílèslïons qui dépendoient
des Impériaux dans le pays des Imolois, & les réduisit aisément lotis l’obéis-
fance des Bolonois. Leur territoire fut alors si étendu & leur pouvoir si
grand , qu’ils élevèrent dans la place de leur marché un édifice public où les
conseils & les gens de loix venoient tenir leurs séances. Cet édifice ne put
fe faire fans prendre beaucoup fur les posièsiions voisines; mais cela n’empê-
cha pas que Tannée suivante fous le Prétorat de Rangone, . le bâtiment étant
trouvé trop petit , on en bâtit un autre plus grand & plus magnifique.

Bologne étoit alors déchirée par ces distensions domestiques auxquelles les Dijfevtions
Etats libres & fur-tout ceux d’Italie font sujets; il en coutoit souvent bien du à Bologne.
sang des deux côtes. Comme les Magistrats eux-mêmes étoient souvent en-

Tûnie XXXVI.  Z
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Sect.  II . veloppés dans ces querelles , on n’y trouvoit aucun remede; c’est pourquoi

Histoire de  tous les principaux citoyens avoient élevés des tours de pierre ou de brique
Bologne pour garantir leurs maisons qui étoient ordinairement de bois. Ces tours,
depuis dont il en existe encore plusieurs à Bologne , étoient quelquefois si légé-

vus- remenc  bâties qu’elles se renversoient souvent & enséveliísoient sous leurs
-ruines les bâti mens voisins avec grand nombre de personnes. Ces accidens

forceront cette année les propriétaires de ces tours, ou de les abaisser,
ou de les démolir. II y eut-dans ce même teins une querelle entre les Mo-

Gusrre.  denois & les Reggianois dans laquelle les Bolonois surent compris. Les
Modenois prétendoient à la propriété de la riviere de Secla qui étoit fort
commode pour les voitures d’eau des Reggianois. Les premiers bâtirent un
fort fur les bords de cette riviere pour interrompre la navigation des autres,
ce qui occasionna une guerre entre ces deux peuples. Les Reggianois de¬
mandèrent du secours aux Bolonois qui saisirent vivement cette occasion
pour les servir & pour humilier les Modenois ; desorte qu’on leva aussitôt une
grande armée qui fut jointe par celle des Reggianois & des Faventins ,
leurs autres alliés. Au mois de Septembre les deux armées engagèrent un
combat dans lequel les Modenois furent défaits avec grande perte & leur Gé¬
néral fait prisonnier. Les Faventins tirèrent avantage de ce succès pour atta¬
quer leurs voisins de Forli qu’ils désirent également & brûlèrent une de
leurs villes.

1202. Au commencement de satinée 1202 , dans laquelle le Comte Testa de
Les difftn- Plaifmce fut Préteur , les discordes domestiques des Bolonois devinrent plus
îions s’ ac-  violentes que jamais , les Scanabecci & les Arinclli les deux premières famil-
croi[jsnt. jes c| e Bologne se liaïsïòient mortellement & la plupart des Citoyens pren-

noient parti pour Tune. ou pour l’aucre. A la sin ils en vinrent aux mains
dans la grande rue où il en resta plusieurs fur le carreau. Bientôt après
Jean Tettalasiìna tua Vido Pepuli dans une pareille rencontre. Notre auteur
observe que ces haines de famille continuèrent fuis interruption près de qua¬
rante ans.

Etudiants Parmi les Etudiants qui paílbient à Bologne il y avoit beaucoup de jeunes
jlngkis à Anglois . Le Cardinal Hildebrand avoit élevé cette année un Autel en l ’hon-

neur de Thomas Beeket Evêque de Cantorbery dans l’Eglise de St. Sau¬
veur , en un lieu que les Etudiants Anglois ne crurent point convenable à la
dignité d’un si grand martyr; c’est pourquoi ils le démolirent & en bâtirent
un autre dans un endroit plus honorable de l’Eglise ; ce qui offensa tellement
l’Evêque de Bologne qu’il refusa de consacrer l’autel; mais le Pape donna
pouvoir à l’Evêque de Modene de le faire. Dans ce même tems les Mode¬
nois aigris par leur derniere défaite , firent une ligue avec les habitans de Fer¬
rare & de Verone qui entrerent en campagne; & les trois armées s’étant join¬
tes elles attaquèrent les possessions des Bolonois & des Reggianois & mirent
le siège devant Herbaria , ville appartenante aces derniers, fur les rives du
Secla dont ils étoient fur le point de s’emparer quoiqu’elle fe défendit vail¬
lamment , lorsque le sujet de la querelle fut remis entre les mains des Préteurs
de Parme & de Crémone , qui le terminèrent & qui adjugèrent aux Reggia«
nois la liberté de la navigation fur la riviere de Secla.

Bologne.
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Les Bolonois étant en paix avec leurs voisins, & leurs querelles domesti- sSCT>  ^

ques étant assoupies, ils se trouveront si riches & si puisiàns qu'ils conçurent Histoire de
le projet d’agrandir leur territoire , pendant la durée de l’interregne. Puíler- Bologne
la Milanois étoit alors Préteur. 11s offrit une occasion de chercher querelle ,lŝuis .
aux Ferrarois fur des limites& des déprédations; mais cette querelle fut bien- qU’lni2i j.
tôt terminée par la prudence des Magiitrats Milanois secondés par Azo hom- — '
me dc grande distinction; & l’on conclut entre Ferrare & Bologne une nou- Confédéral.
velle ligue par laquelle tous leurs différends furent ajustés. Les Bolonois at- tf ina )' ecles
laqueront ensuite les Modenois, & Puíterla le Préteur leur fit une demande
formelle de douze petites villes ou villages situés fur la Scultema. Cette de¬
mande surprit les Modenois, qui plaideront long-tems leurs droits fur ces pos¬
sessions, & accuseront les Bolonois d’abufer insolemment de leur prospérité &
de leurs richesses, en ne souffrant point que leurs voisins fussent en paix. Cet¬
te récrimination quoique vraie choqua si sorties Bolonois, que leur conseil opi¬
na tout d’une voix h la guerre contre les Modenois. Tandis qu’on fe prépa-
roit vigoureusement à cet effet, on envoya divers Ambassadeurs dans tous les
Etats de l’alliance pour demander du secours, & l’on bâtit un château fur les
frontières des Modenois pour faciliter une invasion dans leur territoire. Les
Ambasiadcurs qui furent nommés étoient Romasim, Radnerio , Jean Ursin,
Vido Tantidc-nario &Ape-nelli. Leur première démarche fut auprès des Reg-
gianois que les Bolonois avoient dernièrement secouru avec tant de succès.
Ces Ambasiàdeurs furent reçus dans une pleine audience au Conseil des Reg-
gianois qui ne fe firent pas prier & qui sonnèrent avec les Bolonois une ligue,
dont les articles font afiez remarquables pour leur force & leur simplicité; les
voici : „ Si les Bolonois font la guerre aux Modenois h la réquisition ou fans
„ la réquisition des Rcggianois avant le carnaval, ceux-ci entreront dans la-
„ dite guerre & la feront n leurs dépens quinze jours après qu’ellc leur aura

été signifiée par lettres ou par Ambasiadcurs; & ils ne feront ni paix ni tre-
„ ve fans le consentement du Préteur de Bologne ou des Consuls. Si la
„ guerre fe déclare après le carnaval à la demande des Rcggianois ( *) ces
„ derniers feront francs de cette obligation. Mais si les Modenois commen-
„ cent la guerre , les Rcggianois feront alors obligés. Et s’il est douteux
„ lesquels des deux auront été les agresteurs, on s’en rapportera au ferment
„ du Préteur de Bologne ou des Consuls en place ou de douze personnes
„ choisies dans le conseil de Bologne par les Rcggianois. Si les Bolonois
„ entreprennent la guerre avec d’autres à l’occasion des Modenois l'obligation
„ des Rcggianois ne subsistera plus. Cette considération durera dix ans; mais

elle fera renouvellée la cinquième année ”.s,
Les principaux confédérés des Modenois étoient alors les Etats de Parme Négocia-

& de Crémone. Les Ambasiàdeurs furent chargés d’esiayer ou de porter ces í!’wi>
confédérés à une confédération avec les Bolonois ou de les détacher de
celle de Modene. Pour donner plus de ppids à leur négociation , ils amenè¬
rent avec eux les députés de Reggio avec le Préteur à leur tête. Arrivés à

(*) 11 paroit qu’il y a une faute de typographie dans le texte latin : Sin avtm
pofl carnìs privium arma intukrint jujsu Regknsmmi  aVI lieu de jufitt ]ç sens exige-
roit qu’on lût injujsu,
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Seít.  II . Parme , ils demanderent au nom des deux Etats , qu’on fit assembler un don- -

Histoire de fui de créance , ce que le Préteur , autrement le Podestat ainsi qu ’on le non>
Bologne me  aujourd’hui exécuta aussitôt. Les députés de Bologne & ensuite ceux de
Vì-' tj jus- harangueront l’astèmbláe relativement h leurs instructions . On leur fitmt'm i2is - répondre par Matthieu Corregio Podeílat au nom du Conseil qu ’il suhsn'roix
~r-- des long-tems une ligue entre eux & les Modenois. Et qu’ils étoient obligés

de les secourir contre tous ceux qui les attaqueraient. Ensuite les Députés
pafierent h Crémone où la réponse qu’ils reçurent fut moins perenaptoire. Ta*
lamati juge civil les assura au nom du Podeílat Othon & de la communautéj
qu’ils étoient très-fachés de voir la discorde entre les deux Etats voisins qu’ils
offraient volontiers leur médiation pour accommoder leurs différends & que
s’ils ne réussissaient pas ils prendraient ensuite.les mesures aux députés être les
plus honnêtes & les plus convenables. .

De retour à Bologne, les députés y rendirent compte du mauvais succès da -
leur négociation ; ce qui ne servit qu’à augmenter les préparatifs de guerra
dans cette ville. Ils furent bientôt suivis par les Podestats de Parme & de Cré¬
mone , qui furent députés par ces deux Etats pour offrir leur médiation &
prévenir la guerre. Ceux-ci surent joints par deux députés de Modene , &•
tous ensemble arrivèrent à Bologne, environ au milieu de Juin. Le conseil
de créance ayant été immédiatement afièmblé, Othon le -Podestat Crémonois
demanda aux députés de Modene s’ils vouloient remettre leurs différends h
Pustcrla : ceux-ci le resusc-rent & ne voulurent également pas les remettre au
jugement de certains Moines dont on leur offrit la médiation, fur quoi les
conférences surent rompues. Les Bolonais envoyerent ensuite deux députés
à Reggio pour y obtenir la ratification par serment de la derniere ligue. Cetta
année les Bolonais termineront encore quelques difficultés avec les habitansda
Bergame & les Florentins , au sujet de leur territoire & de leur commerce.
Leur autorité étoit alors d’un si grand poids en Italie , que leurs députés mi¬
rent fin à une guerre qui régnoit depuis long-tems entre les habitons de Bresié.& les exilés.

Jccmrno • Pendant tout ce tems les Modenois ne Rendormirent point , ils bâtirent fur
dtraent.  leurs frontières du côté de Bologne un château nommé -Plamatio ; & ils ne

1204. firent pas feulement de grands préparatifs pour la guerre , ils trouvèrent en¬
core moyen de détourner les habitons deNovantoìa de i’aliìance-des Bolonois.
Tous ces préparatifs de part & d’aetre aboutirent à la paix au commencement
de Pan 1204. .Quelques-uns disent qu’elle sut l’ouvrage d’Albert de Mantoue,
homme d’un grand mérite & très- éloquent : d’autrcs prétendent qu’elle fut
celui du Cardinal Octavian, Evêque d’Ostie & Légat du Pape en Lombardíe.
Albc-rt Vífconti étoit alors Podestat de Bologne & Dodone Podestat de Mode¬
ne ; ils surent choisis tous deux pour arbitres, & après avoir pris le ferment
des deux parties„ les différends furent enfin ajustés & les limites des deux
Etats sixéc-s; mais au grand mécontentement des Modenois qui , quoiqu’iís
s’en tinssent au jugement , fe plaignirent qu’il les privoit de plusieurs possessions
importantes.

Les Tìolo-  Le calme occasionné , par ce Traité ne dura pas long -tems,car les Floren-& les Modenois enrre.rent dans une confédération contre les Pistoiens, en
Mvmians.  eàprNir cependant les villes de B'àrga , Sámbucca & Scsgio. Les Bolonais
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urcnt une pareille confédération avec les Faventins le premier de décembre , .sECT. jjj
mais nous nc savons rien des actes d’hostilités qui sc commirent cette année. Histoire de

Au commencement de Tannée suivante les Reggianois & les Mantouans Bologne
étant en guerre , les Boîonois c-nvoyerent un corps de Cavalerie au secours * ^ **. . •
des derniers qui par ce moyen furent les vainqueurs. Environ dans ce mé- qu’en  s^ ,
me tems les villes & Bourgs dépendants de Bologne commenceront à avoir - —'
leurs différends Podestats. Nonobstant les préparatifs de guerre dont nous I2°S.
avons parlé ci-dc-sius & l’injuste ambition des Boîonois en général , leur Etat Réglemens-
continua detre en paix parla sagesse de  leurs chefs; & cet intervalle fut uti- à Iiolof :̂
lement employé h faire des institutions& des réglemens à Tavantage de leur
école de droit qui étoit la grande source de leur prospérité. • Entr ’autres ville.
choses, les professeurs étoient obligés par serinent, avant de pouvoir donner
leurs leçons , de ne jamais enseigner dans une autre ville & ils dévoient bail¬
leurs donner leurs conseils& leurs soins aux Magistrats de Bologne. On fit
pareillement des réglemens très-stricts pour empêcher les écoliers de quittes
Bologne ou ils étoient-admis à tous les privilèges& immunités des citoyens.
Ces institutions surent occasionnées par les villes& Etats voisins qui exigeoienc
des écoles de Droit & qui offraient des grandes récompenses aux professeurs.
Cependant la réputation de Bologne fut si supérieure à celle de toutes les au¬
tres écoles , qu’en 1206 TaíHuetice des Ecoliers obligea le Podestat& les Ma- laos.
gistrats d’agrandir les limites de leur cité dont une-partie fut environnée de
fortifications de pierre. Vers la sin de cette année , il s’éleva quelques diffé¬
rends nu sujet du territoire entre les Ferrerais & les Boîonois, ce qui fut ter¬
miné à Tamiablc entre Isaac de Crémone alors Podestat de Bologne & Salin-
guerri Torelli Prince ou plutôt Chef des Ferrarois; & il fut convenu , qu’i
Tavenir de telles difficultés seraient soumisesà deux personnes choisies par les
deux Etats . ■

En 1207 , Gárifenda qui avoit été chaffé de Bologne par son ennemi Bul- 1207.'
gari, ayant été employé par le Roi de France dans un Gouvernement iucra- Awnturcs
tif , envoya des sommes considérables à fa femme pour bâtir une forte tour dt Garisen-
qui servit h le protéger lui & fa famille contre ses ennemis. La Dame sit à
accroire à son mari qu’elle avoit exécuté les ordres; mais au lieu de bâtir une
tour , este employa Targent à faire des largesses au menu peuple ; après la
mort de Bulgari , Gariscnda étant rappelle à Bologne, pria fa femme de le
conduire à la tour qu’il lui avoit ordonné de faire bâtir; au lieu de cela este
le conduisit dans un endroit de fa maison d’où elle lui montra plusieurs cen¬
taines de ses compatriotes assemblés en foule dans fa cour , quilefélicitoient de
son retour & qui prioient pour la prospérité. Voici, dit la Dame, , en lui
montrant cette foule , votre tour de défense contre vos ennemis, & par le
moyen de laquelle je m’en scrois bien vengé avant ce tems sij’avois été un '
homme. Gariscnda sic un usage barbare de la précaution de fa femme, ii fe
mit aussitôtà la tête de cette multitude & attaquant le palais de Bulgari, il le
réduisit en cendres avec tout ce qui étoit dedans , après avoir tué son frere
qu’il rencontra en chemin.

Vido de Milan étoit Podestat de Bologne en-1208 , & à son entrée daná
cet office, il trouva les Reggianois si désolés par les Mantouans qui avoient
assiégés Suzaria, qu’il engagea le grand Conseil à leur envoyer du secours: ce

Z 3.

1208.

Les Reg-
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S' .'T. II. fut résolu. Les Mnntouans d'un autre côte appelleront h eux les Vcro-

lìijïoire (íenois , les Ferrarois , les Crémonois , les Modenois & le Marquis d ’Este dont
Bologne h famille commençoit h briller en Italie . Les Bolonois de leur côté mirent
d(Pu ‘í , leur étendard aux champs & furent joints par leurs alliés d ’imole , de Facnzc
luln -i 215 . & de  Perme , qui tous ensemble fonnoient une grande armée . On en vint h
l- -un combat qui fut d ’abord fort opiniâtre des deux côtés , mais à la fin les Bo-
Lts Bnlo- lonois remporteront la victoire & eurent l’honneur de Lire le liège de Suza-mis subju- - ^ ' . ^ ^ ’

gwnt íes
Mu\

ébranlée.

ria. Cette année toutes efpeces de querelles furent terminées entre eux & les
mtouans. Pissoicns & ils procederent avec une fageíTe& une attention égales à l’embel-' lissement de leur ville & aux édifices nécefïïiires. Ils créérent\ leux nouveaux

OÍIkiers destinés à faire ouvrir un canal asmd’introduirc un bras de la riviere
de Reno dans la ville pour l’avantage des manufactures, pour la commodité
des habitans & pour la propreté des rues. Ils couperont également un canal
de communication entre la même riviere & le Po , au moyen duquel ils se
procurèrent l’avantage d’envoyer des voitures d’eau jusqu’à Ferrare ; & ils sini-

' rént différents autres ouvrages d’une grande utilité.
La confé- L es  heaux jours de la confédération de Lombardic étoient fur le point dedèmiim de finir. Othon un des Prétendans à l’Empire devint en iao8  Empereur d’Al-

Lombardie lemagne fans concurrent . Ce Prince apprit avec chagrin que les Etats de
Lombardic s’étoient rendus indépendants de l’Empire. Sa situation exigeoit
qu’il s’y prît d’une maniéré adroite pour les recouvrer. II envoya Vol cher
Patriarche d’Aquilée pour être son lieutenant en Italie, pour s’y informer de
l’Etat des Domaines Impériaux & pour employer tous les moyens de leur

tion îlu fErfoader de rentrer dans leur devoir . Le Patriarche exécuta fa commission
Patriarche avec une grande pompe & une grande magnificence ; & après avoir visité Mi-
d' sJquiléC' lan il arriva à Bologne où Seísio de Reggio étoit Podestat . Logé dans le Pa¬

lais épiscopal , il ordonna au Podestat de l’y venir trouver & après lui avoir
administré les facremens, il demanda qn’un rendit toutes les villes & possessions
que les Bolonois nvoient usurpés fur l’Empire depuis la mort du dernier Em¬
pereur Henri. Les Bolonois qui avoient déja délibéré fur ce qu’ils avoient h
faire , employèrent Vido Lamberrini homme de loi , pour porter la parole &
pour résigner au nom de la communauté, entre les mains du Patriarche, en
lui remettant un grand bâton , la poste filon de Medicina & la partie d’Argel-
lata qu’il prétendent être tout le territoire que les Bolonois avoient acquis de¬
puis la mort de l’Empereur Henri.

I ' F. ’hw-  Do Bologne le Patriarche alla h Imola , dont il donna la garde du château,
nur Othon comme appartenant à l’Empereur , aux Bolonois & aux Faventins . Bientôt
arrive en après Othon vint à Milan où il reçut la couronne d’Italie des mains de l’Ar-
Italie. chevêque de cette ville ; de là il traverse les principales cités d’Italie où il ne

trouva aucune opposition ; ensuite, continuant par Bologne, il vint jusqu’à
Rome où il gagna laminé du Pape par les soumissions les plus basses& par
les plus pompeuses promesses en faveur du Saint Siège ; fur-tout en promet¬
tant de maintenir le jeune Frédéric fils du dernier Empereur Henri , dans la
possession des Domaines de fa mere. II faut se rappelles que ce Frédéric avoit
été élu Roi de Romains & étoit par conséquent le légitime Empereur. La
dissimulationd’Othon lui servit si bien qu’il reçut à Rome la couronne Impé¬
riale des mains du Pape ; mais la cérémonie ne fut pas plutôt achevée qu’il
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rompit tout engagement; car abandonnant Rome , il se mit à la tête de son gECT ^
armée qu’il avoit laissée dans des vallées, & il se saisie non seulement de tout Histoire de

sb étirage de la Comtesse Maltide , qui étoit au pouvoir du Saint Siège , mais Bologne
il envahit encore le Royaume de Naples ; furquoi il fut excommunié par le ^ePUiS,

Pape. Ensuite il envoya encore une sois le Patriarche Volcher en Lombardie qu’eni-uì
pour y ménager ses intérêts. Co Paniarche trouva les Bolonais & les Etats -_ '
de Lombardie très-bien disposés en saveur de l'Empereur . Bientôt Othon qucrelh

vint en personne à Verceil où une députation de Bolonois le suivit & reçut de p' ec le

sa part la confirmation de tous les privilèges qui leur avoient été accordés par 1 â c'

ses prédécesseurs Frédéric & Henri qui consistoienr dans une jurisdiction ‘ordi¬
naire & extraordinaire sur toutes les causes privées & publiques; dans le pou¬

voir d’élire leurs propres magistrats, & dans la conservation de leurs anciens

usages& coutumes. De Verceil l’Empcreiir alla à Ferrare où il fît la paix
entre Salinguerra & Azo , les Bolonois ayant juré de la faire observer, & de
là il marcha à Naples contre ' le jeune Frédéric.

Dans ce même tems les Princes d’AIIemagne, íe couvrant du prétexte de
Pexcommunication du Pape , rompirent leur alliance avec Othon , & choisi- „ .

rent Frédéric pour leur Empereur . Othon avoit déja commencé de réduire une tmmphant
grande partie de ses ennemis en Italie, & avoit passé Bhiver en 1209 en Lom- 1 (

bardie; mais apprenant cette grande révolution en Allemagne, il y retourna fuiv,
cn 1210. Son absence délivra pour quelque rems les Bolonois de la crainte

de son pouvoir & leur donna le loisir de réparer quelques dommages que les
derniers incendies avoient laits dans leur ville en 1211,  Azo Marquis d'Este

chassa Ion rival Salinguerra de Ferrare avec le lieutenant de l’Empereur ; &
ces deux derniers deinanderent assistance aux Bolonois comme les garants du
Traité fait entre les deux rivaux. Le cas étoit embarrassant parcc qu’Azo étoit

1 agresseur; mais d’un autre côté , Azo pouvoit se rabattre fur I’excommuni-
cation de l’Empereur. Pendant le cours de cette dispute, Gérard Evêque

d’Albe & Légat du Pape en Lombardie le mit en chemin pour Bologne. Lc-s
Bolonois instruits de son intention lui envoyèrent quatre de leurs principaux

citoyens, pour lui faire comprendre qu’une telle visite, dans cette conjonétu-
re , seroit tout à sait hors de saison, & ne manqueroit pas de produire les ef¬

fets les plus désagréables dans leur ville. Sur cette représentation le Légat se
désista de son voyage, & le parti de l’Empereur , dans le conseil des Bo¬
lonois , prévalut. On envoya ensuite un corps de troupes auxiliaires à

Salinguerra qui joint au lieutenant de l’Empereur mit alors le siège devant
Ferrare.

Pendant ces dissensions il s’en éleva une nouvelle entre les Bolonois & les Guerre c-

Pistoyens à l’occasion de ce qui fuit: Les habitans de San Martino & de Lo - vecFistvie.

poletani ayant eu quelques différends occasionnés par des déprédations com¬
mises les unes fur les autres , le Podestat de Bologne en rapporta la décision au

Sindic qui s’étant mis en chemin pour les terminer fut attaqué à l’instigation
des Pistoyens par certains bandits qui prirent quelques-uns des siens prisonniers.
Ceci nc fut pas plutôt lu à Bologne que le conseil se résolut à la guerre con¬
tre les Pistoyens& envoya des députés pour disposer leurs alliés du voisinage
h se joindre à eux. Ces députés passèrent à Reggio où ils exécutèrent leur

commission avec tout le succès imaginable, car les Reggianois se mirent aussi-
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Sect . ìI.  rôc sous les artnes pour les secourir & ordonnèrent à leurs députés de les jom-

jjijloire icdre pour solliciter leur cause à Parme . Le Podestat de cette ville leur répon-Pologne dit que les Parmesans ne vouloient donner aucune forte de protection ni à eux,
ilipuis n j aux  bandits qui étoient coupables des hostilités dont ils fe plaignoient ; qu ’ils
lu 'ln 1215.  donnoient cependant permission à ceux de leurs sujets qui voudroient aider les

-r- Bolonois h les punir ; mais qu’il falloit qu’ils procédassent par une grande dé¬libération , avant d’entrer en guerre contre les Pistoyens qui ne les avoienc
point provoqués. De Parme les députés allerem à Raddiano qui étoit alors
assiégée par le Podestat’de Modene de qui ils ne reçurent aucune satisfaction,
fous prétexte qu’il n’avoit pas encore eu le tems de prendre avis de son con¬
seil. Les députés retournèrent h Bologne où ils firent leur rapport ; mais deux
ou trois jours après ils furent renvoyés à Modene pour demander la liberté d’y
emprunter ou d’y acheter des chevaux & des armes. La Régence leur répon¬
dit qu’elle ne pouvoit leur rien dire de positif à cet égard, parceque le Podes¬
tat & les principaux Conseillers étoient abfens à Radiant). Malgré tous cesrefus les 'Bolonois poussèrent vigoureusement leurs préparatifs, & les habitonsde Rocca Cornetta fe déclarèrent en leur faveur.

Sologne  La conduite des Bolonois dans cette conjoncture déplut si fort à fa Saintetémise fn in- que l’Abbé de St . Etienne refusa de payer fa part de la taxe imposée pour fai-
îeniit. re  i a g Uerve • fur quoi il fut condamné à l’arnende par le Podestat ; mais l’Ab¬

bé enappella au Pape qui prit lassasse çn mains & mit la ville de Bologne eninterdit.
1212. Sur ces entrefaites les habitons de Castrimoli surent engagés par les Bolo¬

nois » jurer qu’ils maintiendraient la possession de leur château h l’EmpereurOthon. Bologne avoit alors deux Podestats, tous deux Elorentins. Les Bo¬
lonois craignoient d’avoir deux guerres en même tems. II est étonnant avec
quelle constance ils purent fe -soutenir au milieu des difficultés qu’ils rencontrè¬
rent , & tandis que la plus grande partie de la Lombardie & de la Toscanes’étoit déclarée pour le Pape qui par un hasard extraordinaire fe trouvoss cette

Frldtnc fois du côté du plus juste parti en prenant celui .de Frédéric. Ce jeune Prince
couronné avoit passé les Alpes & avoit été couronné Empereur à Mayence cette année.
Empereur,n étoit appuyé du pouvoir de la France & Othon de celui d’Angleterre oùJean régnoit alors & par le moyen de qui & de son propre crédit auprès desDucs de Brabant & de Lorraine & des Comtes de Flandre , il avoit levé une

armée de cent vingt mille hommes à laquelle Frédéric qui fut obligé de fe re¬
tirer en Suisse, n'étoit pas c-n état de faire face. C'est pourquoi Othon tour¬na fes armes contre Philippe Auguste Roi de France. Comme les Bolonois
avoient été particulièrement attachés aux intérêts d’Othon qu’ils avoient traité
avec la plus grande magnificence avant qu’il quittât i’Italie, Pétât prospéré de
fes affaires, dans ce même tems, leur -fit mépriser toutes les fulminations du
Pape. Ayant étc joints par les Reggianois & les Faventins, ils formèrent une

îoionoi' CSSrande arm ê avec  Rquelle ils assiégèrent Sambucca appartenant aux Pistoyens,qui malgré une brave résistance fut obligé à la fin de fe rendre aux Bolonois.
Sur cela une grande partie des habitons de la campagne fe soumirent à eux;
& les Pistoyens sentant leur propre foiblcsse pour continuer la guerre , mirenten liberté fans rançon tous les prisonniers Bolonois & firent demander la paix.
Dans ce même tems, quelques difficultés furent terminées entre Salinguerra

&
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■& Azo Marquis d’Este qui bientôt après mourut & laisse ses biens qui étoient Seot.  II;
trcs-coníidérables à son sils Aldobrandini qui sut attaqué par Salinguerra, con- Histoire dit
tre le dernier engagement pris avec Azo ; surquoi les Bolonois se joignirent à BoloSne
Aldobrandini. O 'autres causes contribuèrent encore á cette guerre. Salin . .
guerra avoit bâti un fort fur les confins des Modenois qui s’en plaignirent com qu’tn 121$.
me d'une invasion fur leurs droits, & surent aidés par les Bolonois pour en- --/
faire le siège; mais ce fort fut si bien défendu que le siège en fut levé. Vers
la fin de 1année, l’Abbé de St. Etienne & Gérard Evêque de Bologne vin¬
rent dans le suprême conseil, & offrirent de remettre la question de Tamende
imposée fur l’Abbé , à la décision des Podestats & du Conseil lui-même ; &
il paroit que cette modération délivra la ville de l’interdit que le Pape avoit
mis fur elle.

Pendant la magistrature de Matthieu de Parme , Podestat en 121Z , la guer- ^ iz.
re s’éleva entre le Pape & l’Empereur avec plus de fureur que jamais. Les
Modenois fortifièrent Final fur la riviere de Panora pour brider le fort bâti par
Salinguerra; & le Podestat envoya quelques-uns des Magistrats pour arranger
quelques différends entre les Bolonois& les Modenois , au sujet de leur com¬
merce. Tandis que l'on traitoit de cette affaire, les Modenois , en revenant
de fortifier Final , furent surpris par Salinguerra qui leur prit cent cinquante
des leurs à qui il sit inhumainementcouper la langue. Les Modenois outrés
de cette barbarie, demanderont aussitôt du secours à Bologne , Parme , Man¬
toue & Ferrare , qui leur fut aussitôt accordé; & en Novembre suivant le fort
de Salinguerra fut pris & rase. Lui-même alors fut obligé de rendre tous les
prisonniers Modenois & de jurer ainsi qu’Aldobrandini & les Ferrarois de ne le
rebâtir jamais. Après cela les Modenois s’en retournèrent triomphons; & Sa¬
linguerra étant entièrement ruiné se mit fous la proteéìion des Bolonois qui in¬
tercédèrent avec Aldobrandini pour son pardon lequel lui fut accordé moyen¬
nant qu’il feroit ferment lui & son petit fils, à Ferrare d’obéir déformais au
Podestat & à la communauté de Modene.

Les Podestats de Faenze & de Reggio demanderent Tannée suivante à re- Ligue en-
nouvelles la ligue entre les Bolonois, les Faventins & les Reggianois , ce qui ^ Magne
fut exécuté par le conseil avec l’applaudiílèmentuniversel, & les députés des b fa ‘r-zc‘
deux villes de leur côté , jurerc-nt de la faire ratifier par leurs Magistrats. Dans I2I F
ce même tems, TEmpereur Othon fut entièrement défait à la bataille de Bo¬
vines, avec une perte de trente mille hommes, par Philippe Auguste Roi de
France , & Frédéric fut alors reconnu fans obstacle pour Empereur d’Alle¬
magne. Quoique le Pape eut secouru de tout son pouvoir Frédéric qui au¬
paravant avoit été de la plus grande humilité envers lui , ce Prince sc voyant
fur le trône fans concurrent devint aussi formidable à fa Sainteté qu'Othon ou
ses autres prédécesseursl’avoic-nt été. Cependant le Saint Pere presse Frédé¬
ric de remplir se promesse& de marcher vers la Terre Sainte avec une puiísen-
te armée , fous la bannière de la croix. Frédéric qui savoir qu’il avoit enco¬
re beaucoup d’ennc-mis secrets cn Allemagne n’ose point désobliger se Sainte¬
té 6: promit de partir bientôt & même de résigner les Royaumes de Naples &
de Sicile à son fils, ce qui étoit ce que le Pape désiroit le plus au monde.
Vers.Tan 1215. Ubaldi Archevêque de Ra venue vint h Bologne où il prêcha jìi $,
la croisade en plein Conseil. Comme les Bolonois avoienc auffi leurs raisons
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Sect . II . dans ce tems là pour ménager fa Sainteté , ils promirent tout ce que le Prélat

Histoire dc  voulut & s’engagerent de payer du trésor public , tous les fraix de voyage
Bologne. f0;c par terre  soir par nier jufqu ’en Syrie , de tous les Bolonois qui voudroient
i?79 ius- ^âollèr la croix. Ce fut environ dans le même tems ( *) qu’un certain IIu-
qu’en 1215. gués Chirurgien de Luques fe présenta au Conseil dc Bologne , kc entreprit

■». — pour un salaire annuel qui probablement étoit très-modique, quoique nous ne
puissions rien donner de cc-rtain fur fa valeur, de résider six mois à Bologne ou
davantage si on le désiroit, & de guérir pendant ce tems tous les sujets dé
l’Etat de leurs blessures& meurtrissures. II recevoir de fes malades de la cam¬
pagne qui étoient riches une charge de foin ou de bois. II ne fe pasi/t rien de

Traité remarquable durant le reste de l 'année I2IA , sinon un .Reglement préposé par
avec Flo- Vifconti le Milanois , Podestat & les Florentins pour les dettes publiques & .

particulières, par lequel un particulier ne répondoic point de la dette publique
ni le public de celle d’une particulier. .

SECTION III:

Depuis  1216 jusqu 'à l 'an  1228 . . Querelle entre le Clergé lè Peuple dé-
Bologne ; Guerre avec Rimini ; Paix conclue; Arrivée de VImpératrice ■
Confiance à Bologne & de Pierre Emperettr de Confìantinople ; Les Bolo- -
nois vont à la sainte guerre ; Séditions domeftiques à Bologne; L 'Etat des
Ecoles publiques dans cette ville ; Le crédit des Bolonois auprès de leurs voi¬
sins Institution ddordres religieux à Bologne ; Différends entre les Bolonois,,
leur . Clergé <I ? leurs voisins; Réception des Dominicains .& des Franciscains
à Bologne ; Les Bolonois en faveur auprès de VEmpereur Frédéric ; Succès  -
des croisés Bolonois ; Etat des sciences & f aidions à Bologne ; la ville agran¬
die & embellie ; Différends entre les Bolonois & les Impérialises ; Guerre
Arrivée du RA de Jérusalem à Bologne; LUniversté de Bologne dépouil¬
lée de ses privilèges par VEmpereur ; Les Bolonois entrent dans une ligue
contre Frédéric ; Guerre avec les Modenois; L Empereur rétabit VUniver-
fité dans ses privilèges ; Les Bolonois fe déclarent Guelphes ; Mécontent à ':
Bologne ,.

Différer.!s Eructa Evêque de Bologne , quoique né sujet de cet Etat , sut :
avecl’Evê-  J . comme quelques -uns de fes prédécesseurs , rebelle au Gouvernement -
tut.  civil . Vifconti alors Podestat , ayant puni un malfaiteur pour un crime com¬

mis dans le château de S. Jean que l’Èvêque prétendoit être soumis à fa ju-
rifdiction, Odo le Vicaire de l'Eyêque fe plaignit de ce procédé , comme
d’une invasion sur les droits épiscopaux; & cette plainte encourageant le peu¬
ple h désobéir au gouvernement , le Podestat sit saisir& emprisonner un des -
boute-feux. Sur cela le Prélat interdit le Podestat , & sollicita le Pape à mec-

(*) Suivant Sigoniue qui rec-mille autant de faits qu’il peut pour donner quelque idée
ies mœurs& des uíages de.ee tuais là.
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tre également la cité en interdit. Cette censure, cependant , bien loin de íai- Sect . Iir
re tort à Visconti auprès des Bolonois , les engagea au contraire à le choisir Histoire dt
une seconde année pour leur Podestat. Bologne

En 1216,  il s’éleva une guerre entre les Bolonois & les habitans de Ri - .

sjnini à l’occasion suivante: les habitans de Rimini avoient défait ceux de Ce - ^ ^
sene , & leur ayant prisdix -huit cens prisonniers, ils les avoient enfermé dans 1223.

Tun de leurs châteaux. Les Céfeniens dans leur détresse eurent recours aux - —

•Bolonois pour tirer leurs compatriotes hors de prison, & le secours leur fut I2ï6 '
accordé fur le champ. Ceux de Rimini étant secourus par ceux de Pesaro , Guerre avec

Fano , Urbino , & autres Etats voisins, les Bolonois appellerent également A
de leur coté leurs alliés de Reggio , Faenze , & Ferrare qui les ayant joints,
i’étandard public de Bologne fut mis aussitôt aux champs où il fut suivi d’une
grande armée. ïls dirigeront d’abord leur marche vers le château de S. An-
gelo où les prisonniers étoient renfermés & l’assiégerent vigoureusement cou¬
pant toutes les communications & dévastant le pays en même teins. Ensin
Tarentino qui commandoit dans le château, ne voyant aucun espoir de secours
proposa , le premier de Septembre , une capitulation qui sut acceptée à con¬
dition que le château seroit démoli . Les clauses de la capitulation portoiene

>en outre que ceux de Rimini délivreroient entre les mains du Podestat Bolo¬
nois ou au pied de son étandard, ou dans fa tente , comme il le jugeroit à
propos , les prisonniers Céfeniens & ceux des Bolonois qui avoient été pris;

que í’étandard de Bologne seroit mis dans le château de St. Angelo , com¬
me une marque de souveraineté. Les Bolonois & les Céfeniens rendirent en
même terns les Riminois captifs & un pardon réciproque accordé formelle¬
ment des deux côtés par eux & pour leurs alliés , fut prononcé par les Podes- Paix.
tats de Bologne & de Rimini ; mais Tarentino & ses complices qui s’étoient
rendus coupables dc plusieurs cruautés énormes furent punis de mort.

Ce succès augmenta merveilleusement la réputation & le crédit des Bolo - pu{/ranc.
nois dans toute l'Italie ; l’on disoit publiquement qu’íls étoient aussi absolus des Boh-
dans la Romagne , que les Milanois dans la Lombardie. Cette année mourut mis.
le Pape Innocent III,  comme il étoit en chemin pour aller porter fa média¬
tion aux Pifans & aux Génois dont il pensent que les querelles nuisaient infini¬
ment au succès de la croisade. II eut pour successeur Honorius III. qui sui¬
vit son pian & laisse les Milanois fous l 'interdit pour favoriser les Gibelins.
Cette année est fameuse par l’institution des Dominicains ou freres prêcheurs.
Bologne fut visitée par l’Impératrice Constance femme de Frédéric , dans son
voyage dc Naples en Allemagne . Cette Princesse logea dans le palais Lam-
bertini , de même que Pierre Empereur de Constantinople qui arriva dans
le même tems à Bologne . II y fit trois Chevaliers , Vido Lambertini,
Louis Ramponi & Testa Preto qui étoient vraisemblablement les chefs dans
ce tems là à Bologne . Le Podestat & l’Evêque terminerent aussi alors tou¬
tes leurs querelles , k premier en faisant sa soumission & l'autre en levant
l'interdit.

Canoslio de Reggio étoit Podestat en 1217 ; ce fut sous sa magistrature 7217.
qu’on tira vingt-mille marcs du trésor de Bologne pour payer les dépenses de Dijftntions
ceux des Bolonois qui avoient pris la croix & qui se préparoient au voyage de civiles<ì
Syrie . Cette soumission des Bolonois aux volontés du saint siège appaisa pour P^ognt.
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Ítct.  III . un tems leurs discordes civiles, mais ils étoient encore bien loin d’ctre d’ac-
Ilistair: de  cord entr’eux. Un peuple amoureux de la liberté mais qui en ignore les
Bologne vrajs fondemens souffre impatiemment la moindre contrainte; & Iihard Manr
d>t '16 'us-  cicolle , Bolonois, homme violent, prenant les armesh peu près dans le mé-
\u 'en  122k. me tems dont nous parlons, tua Manfred qui étoit son ennemi, & mit la ville-
-- dans un désordre ii grand qu'i! en íeroit résulté une guerre civile des plus ail'reu-

Prudence ses , lì l ’activité & la prudence du Podestat n ’avoient fait mettre bas les armes-
iuPodeJïat. aux  citoyens. Isnard prit la fuite, mais tous ses biens surent confisqués par

dix commiíTaires nommés à cet effet qui c-n consignèrent Purgent dans le tré¬
sor public. Bientôt après une nouvelle querelle s’éleva entre le Podestat &
l’Eveque de Bologne. Ce dernier prétendant que le Podestat n"avoir point
le droit de commander les troupes qui étoient cantonnées fur les terres de
PEvèque, & menaçant de recourir àTautoriré Papale pour appuyer ses droits.
Le peuple de Bologne eut tristement ressenti cette fois encore , les effets de
Pinsolence Pontificale , si quelques sages citoyens n’eussent persuadé aux deux
parties de remettre le différend au jugement de quelques lavans avocats qui
surent élus exprès & qui ajusteront la choie à l’amiable..

Règlement Les Ecoles de droit étoient toujours le principal objet des soins des Bolo-
en faveur n ois ; & c’est une chose singulièrement remarquable que dans ce íìecle de bar-
des Ecoliers banc , où il n ’y avoit rien de plus ordinaire , que d’entendre les guerriers re-
de ologne.p roc ]ier aux  Savans leur profession indolente , les Magistrats de Bologne aient

publié le decret suivant: Savoir , „ que personne ne s’avife de faire le moin-
dre reproche h ceux qui enseignent ou étudient les loixciviles ou quelqu’au-

„ tre science; si quelqu’un en est coupable il subira la peine de l’exil & il ne
„ sera point rappelle que par le consentement des parties offensées. Que cette
„ loi soit en force constante & perpétuelle.

Azo étoit alors profeíìèur à Bologne; c’étoit le plus habile qui eut encoro
; paru ; & Sigonius à laissé une liste très-curicule de tous les protesteurs de cet¬

te Ecole depuis l’inftitution jusqu’à Azo. II étoit aussr grand politique qu’ex-
• cellent homme de loi & on l’appelloit seigneur Azo, terme de distinction ac¬

cordé à tous les grands profestèurs. De Ion tems, le nombre des Ecoliers de
Bologne assemblés une fois dans la grande place, . se montoit à dix mille.
Odofredus Ça)  de qui nous tenons ce lait , avoit été écolier de Baiduin; Bal-

Proprèi des  xduiîi avoit été celui d’Azo & Azo celui de llossianus contemporaind’Alberi-
jcimces  eus qui suivit les leçons de Bulgarus& Martinus premiers profestèurs de loi
ians cette Bologne . Ce détail donne une idée du progrès des loix des Lombards juf-
viíle’ qu ’au régné de l’Empereur Lothaire qui publia les Pándectes. C’est proba¬

blement à la grande réputation de leur école que les Bolonois durent l’hon-
neur d’avoir donné cette mémo année des Podestats à Milan , Modcne,
Reggio & Viecnze lesquels acquirent tous une grande considération dans leurs
emplois.

Prospérité  Selon Sigonius Çb)  TEmpercur Othon ne mourut point , comme on le pré-
íks Bqìo- tend communément, à Brunswick, mais dans la terre sainte, après avoir pris
mu' la croix pour expier ses crimes envers le Pape. Sa mort, quoiqu’il en soit,

ne rendit point l’ítalie plus tranquille & tous les Etats de cette contrée , excep-

(a) Jpu.4, .Sígon. p. go. (b) Ilis.or. Bo;wn>
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té-Bologne étoient dans le plus affreux désordre & nageoíent darìs le sang. U s n  nr
«st vrai que les Bolonois avoient acquis, même dons ces rems barbares; (V) Srin de
par leurs sciences & l’étudc des ioix, une considération qui pouvoir les rendra Bologne,
les arbitres de coure l’Iíah'e ; mais cous ces avantages ne leur furent d aucune de,‘u,s.
ressource dans leurs propres difíèntions civiles. Ayant.quelques différends avec 1V 6
les habicans de Medicina petite ville dont 1c nom est à peine connu amour- ÌU Í,ll2n "
d’hui , au sujet de certains villages, au lieu de les contraindre par la force des
armes, ils remirent l’affaireh des arbitres qui prononcèrent en faveur des Bo¬
lonois. Les habitons de Fac-nze & de Forli  en étoient venus aux mains; &
les premiers ayant été les plus maltraités , recoururent à lémité lì souvent
éprouvée des Bolonois qui persuadèrent aux deux partis de remettre leurs dis-
férends h la décisiond’Albergheti alors Podestat de Bologne qui ordonna des
deux côtés de mettre bas les armes, ce qui fut exécuté. Dans ce même tems
les Bolonois ajoum-rent à leur université un nouvel emploi de professeur pour
la Grammaire, & Beno Florentin y fut nommé le premier. Quelques mou-
veme-ns s'étant élevés chez  les Lucquois au sujet de certaines taxes & rede*
vances, ils furent appaifés par la prudence & la modération des Bolonois.

Au commencement de Février 1219 , la ligue entre les Bolonois & ' les Ils domen>-
Reggianois fut renouvelle ; mais une querelle naissent tout à coup entre les secours''
Faventins & les Imolois , les Bolonois sc trouvèrent obligés d’envoyer des an* Fav-n-
troupes nu secours des premiers. L ’Empereur Frédéric , cjui n'avoib jamais tim‘
eu sérieusementl'intention d'aller dans la terre sainte, sc préparait alors" à l2I9 ‘
entrer en Italie pour affermir les droits de l’Empire & ceux de íà famille. On
pourroit conjecturer asl’ez hardiment que l’intention de Frédéric étoïc débat¬
tre I’hydre papal, ce qu’ii y a dc rròs-certain , c’est qu il étoit sort résolu de
le priver dc toute fa juridiction temporelle , de mettre toutes les villes & tous
les Etats d’Italie fous le joug & de íîxer le siège de son Empire -T Home.
Dans cette vue & pour écarter tout soupçon de l'efprit du Pape , Frédéric
avoit paru céder à tout ce qu’il desiroit; mais lorsque les Bolonoisles  Fa-
ventins eurent attaqué les Imolois dont le territoire avoit toujours été consi¬
déré comme appartenant à i'Empire , l'Evêque de Turin & le Marquis de
Montferrat arrivèrent à Bologne. Le premier comme Ambassadeur de l’Em-
pereur , somma le Podestat de fe rendre auprès de;lui & lui fie hautement deux
demandes: h première que les Bolonois restituassentà l’Empereur toutes ses D-mank-
possessions dont ils seraient emparés depuis la. mort d'Qrhon & la seconde derxmbM-
qu'iìs cc-ssassent de faire la guerre .aux Imolois. . Le Podestat répondit adroite- ^ ™r de
ment qtrii ne croyoït point que l'Evêque fut Ambassadeur de Frédérso & que n sf ,CU7'
par cette raison les Bolonois ne lili restitueraient pas le territoire d’Imola , rSj:‘J"es ',
mais. à 1 Empereur lui-même, & qu'iìs étoient obligés par un traité positif de
seeounr les Faventins lorfqu'ils lc demandoient. Cette réponse mit l’Evê-
que en fureur, il .quitta promptement Bologne ; & après son départ l'armée
des Bolonois & celle de leurs alliés avancèrent contre Imola. Cependant 09
proposa un accommodement & Henri alors Podestat de Bologne fut choisi
pour arbitre. Les Faventins se plaignirent dc ion jugement , mais il leur .lit-
sure dèS menaces qui leieduisirent  bientôt a la raison. Pendant cet intervalle

(«) Rieclaìika ■Feritnsis apui Mural. Tom. .IX, p.  247 U 248. .
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TEvêque de Turin avoir imposé une amende sur la ville & l’avoitmiíê en'in¬
terdit. Sur ces entrefaites Ugolin Légat du Pape en Lombardie chcrchoit à
faire revivre la ligue Lombardienne contre l’Empereur ; non seulement , il
s’offrit comme médiateur pour arranger tous les différends qui pouvoient sub¬
sister entre les parties de cette ligue , mais encore il leva l’interdit que le Pape
avoir mis auparavant fur elle.

Les Bolonois & les Pistoyens prositerent de cette occasion pour soumettre
leurs différendsh son arbitrage. Sa sentence sut prononcée en octobre & les
deux peuples se réconcilièrent parfaitement. Les Bolonois dévoient restituer
aux Pistoyens Monticelli & trois autres villes, & les Pistoyens dévoient ren¬
dre aux Bolonois toutes les places qu’ils avoient prises dans le territoire de Bo¬
logne. D ’un autre côté , les Pistoyens dévoient pardonner aux Sambucains
& les Podestats des deux peuples dévoient jurer Pobfervation de la sentence,
Sur la fin, de Tannée lorsque les deux Podestats étoient fur le point de rati¬
fier cet accord, les Bolonois se plaignirent que les Pistoyens fuflènt déja en¬
trés fans leur permission dans les places en question, & qu’ils enflent empri¬
sonné certains habitans de Pavane, du district des montagnes, pour avoir juré
alliance entre les mains du Podestat des Apennins, de Bologne. Les Pistoyens
se justifièrent en prétendant que les Pavanois avoient été emprisonnés par Tor¬
dre de TEvêque. Les Sambucains qui avoient abandonné leurs maisons pour
venir fe mettre sous la protection des Bolonois furent envoyés par le conseil
à Muscocla que Ton fit fortifier exprès & où ils jouirent de tous les privi¬
lèges accordés aux citoyens de Bologne. On ordonna pareillement aux Po¬
destats des Apennins ou payshauts de fe présenter avec leurs bannières. Quoi¬
que les Bolonois eusiènt alors bien des sujets de crainte du côté du Pape &
de TEmpereur , ils ne laissèrent pas de travailler à divers embellisièmensde
leur ville. Le fameux Dominique fondateur de Tordre des freres-précheurs
s’y faisoit une si grande réputation par fes sermons & par ses miracles que TE-
glife de -St. Nicolas fut assignéeà fes compagnons & que Ton bâtit celle de
St. Agnes pour les femmes qui suivoient son ordre. Cette même année en¬
core , le fameux François d’afsife par son enthousiasme& fes rêveries y de¬
vint presque absolu., quoique sa secte fut entièrement opposée à celle de Do¬
minique; mais celle de ce dernier eut toujours Tascendant en Italie. -C’étoic
également dans ce même tems que le Pape Honorius , étant informé que Té¬
tât florissant des Ecoles de Bologne avoit engagé plusieurs profeíîèurs igno-
rans d’y donner leurs leçons, chargea Tancrede savant legiste & archidiacre
de Bologne d’examiner & de licentier tous les professeurs avant qu’ils pussent
tenir école publique. Sa Sainteté ordonna aussih TEvêque de Bologne d’en-
courager l’étude de la Théologie & de ne point permettre que les Théolo¬
giens étudiassent les loix civiles ni la Physique.

L ’année suivante, le Podestat & le conseil de Bologne envoyèrent une dé¬
putation à Pistoie pour requérir les Pistoyens & leur Evêque de rétablir les
Sambucains dans toutes leurs poflèffions, suivant 1a décision d’Ugolin ; ce qui
paroit avoir été exécuté.

Au mois de Février , TEmpereur étant fur le point de fe rendre en per¬
sonne en Italie , envoya devant lui en Lombardie son chancelier Conrade
Evêque de Spire & deMayence , avec ordre aux Etats de cette province
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d’òbéîr h son chancelier comme k lui -même. . Tandis que Conrade croie Sect.  m.
occupé h exécuter fa nouvelle commission & à prendre le ferment de fidé- Histoire de
lité •de tous les Etats qui vouîoient fe soumettre , il envoya Anselme de Bologne

Spire & Ugolin gouverneur de la Romaniole à Bologne , où ils furent re- ~
çusavecle plus grand accueil. Le jour suivant Anselme & le Podestat qu’mizzs . -
Pusterla eurent une conférence particulière dans la maison de ville où An- - - *
seime demanda la restitution des villes & du château des Imolois , comme Négocia-

appartenants à l’Empereur : ce qui fut accordé fur le champ avec un désiste- \ ì°l‘ lur
ment de tous les droits & privilèges que les Bolonois pouvoient y avoir, dl TÊmpe-
Peu des jours après Conrade lui-même arriva à Bologne , où il fut si satisfait nur mIca¬
de  la réception & de la soumission des Bolonois, qu après avoir pris leur fer- lie-
ment de fidélité envers l'Empereur , il leva l’interditqui avoit été mis fur leur
ville par l’Evêque de Turin & les délivra de toutes censures quelconques.
Frédéric étoit alors en Italie , mais on lui résistentl'cntrée de Milan où il de-
mandoit à être couronné Roi de Lombardie. ■ Ce contre-tems qui étoit très-
sensible à Frédéric le rendit plus attentif h ménager l’amitié des Bolonois
qu’il visita en allant ìi Rome , & pendant le séjour qu’il y fit,il convoqua une
assemblée de tous les Etats qui tenoient son parti & les obligea de lui jurer
fidélité & inimitié à tous les Etats & villes d’Italie qui oseraient fe soustraireà

ses volontés. . Ensuite il alla à Rome où il reçut la couronne impériale & re- L‘Enpi-
nouvellá son serment de conduire une armée dans la terre sainte. ■ Pendant reur censir•
cette cérémonie il étoit suivi d’une nombreuse députation des Bolonois aux- les

quels il donna une nouvelle confirmation de tous leurs droits, & fit la même jj0jgp*e**
chose h leur Evêque en termes peu favorables à la juridiction des Magistrats
civils de Bologne, car toutes les matières de disputes entre eux furent , par-
ce moyen , absolument résolues en faveur de l’Evêque . De Rome il alla h
Naples ; cette année les croisés Bolonois acquirent une grande réputation par
la prise de Damiette en Egypte & de quelques trésors dont une partie fut re¬
mise', par leurs deux Capitaines Boniface & Barafaldini, en forme de rc-con-
noissiince au trésor de Bologne. Accurfe un des plus grands jurisconsultes de
son siécle étoit alors profesieur de droit h Bologne. ■ L’Evêque Henri fit ve¬
nir lá même année dans cette ville un célébré architecte nommé Ventura pour
orner la cathédraled’un rang de pilliers du plus beau marbre. ■ Mais la gloire
que ce Prélat acquit par cette munificence, fut bientôt obscurcie par son in¬
solence en demandant aux Magistrats de Bologne un de fes grands Vicaires
qui avoit commis un meurtre dans cette ville; & parce qu’ils ne cédèrent
pas promptement à fa réquisition, il mit Bologne cn interdit. Cependant Sologne

la querelle fut enfin terminée quoique toujours au déshonneur de la ville. teïdfr
En 1221 Geoffroi de Milan remplaça Pusterla dans la dignité de Podestat

de Bologne; & Conrade,lieutenant de l’Einpereur en Italie , obtint de nou- I221‘
veaux privilèges pour l’Evêque de Bologne en matière de juridiction civile,
tandis que le Pape Honorius en agissoit de même à l’égard de ce même Evê - Querella

que- II devoit bientôt s'élever un orage en Italie dans lequel les Bolonois ent̂
curent la plus grande part à l’occasion suivante. Frédéric , comme nous l’a- Si/*!
vons déja dit , n'avoit jamais eu intention nì d’aller dans la terre sainte ni
d’observer aucun article de ses promesses faites un Pape avec lequel il étoit
alors résolu de rompre , s’étant-parfaitement affermi fur le trône de Naples ■&

percur*
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sonne, biens & même en leur caractère , à la juridiction civile. 11 disputa
même au Pape le pouvoir de nommer aux Evêchés & il déposa quelques pré¬
lats que ce dernier avoit placés. Enfin il porta ces droits que nous appel¬
ions de Régale plus loin qu’on ne les ait jamais portés ; & il méprisa souve¬
rainement la sainte colère du Pontife qui de son côté sexcommunia suivant
le Saint usage. L’Empereur fit peu de cas des foudres du Vatican, & il dé¬
clara hautement qu’il étoit entièrement déterminé à maintenir les droits de ses
ancêtres contre tous Ecclésiastiques ou séculiers; il envoya à cet effet des
manifestes dans toute Pltalie & dans toute l’Allemagne. La raison qui dé¬
termina toutes les Républiques d’Italie & tous ceux qui cherchoient la li¬
berté dans ce pays, à se ranger du parti du Pape , étoit que celui-ci n’a-
voit pas de moyens aussi puiflans pour les priver de lc-ur liberté que l’Em-

Embarras pereur . Les Bolonois par leur situation étoient dans un embarras plus grand
qu’aucun autre Etat d’Italie; mais ils -résolurent d’observer la neutralité s’il
étoit possible. Leur Podestat Géofiroi , avec l’avis de son conseil, envoya
des députés pour requérir ceux qui étoient en posièísion du château d’Imola,
de le garder pour PEmpereur & de ne le rendre que par un ordre de ce Prin¬
ce ou du Podestat de Bologne. Les Imolois fur cela coururent aux armes,
& entrant dans le château le démolirent & emmenerent toute la garnison& les
habitans à Imola fans égard pour le Comte Godesroi, Lieutenant de l'Em¬
pereur dans cette partie de Pltalie. Les Bolonois, n’ayant nuise envie de don¬
ner aucun motif de plainte h Pun ou à Panne des deux partis, continuè¬
rent cette année , suivant leur coutume , à embellir & h fortifier leur ville,
& firent bâtir un magnifique tombeau à Saint Dominique qui mourut en Août,
& qui laisse ses disciples, très puiísentsà Bologne , & très révérés en Italie,
tant la force de la superstition & du fanatisme avoit d’Empire fur les cœurs.,
dans ces tems d’horreur & de distensions!

En 1222 , le Comte Godesroi, irrité contre les Imolois, vint è. Bologne,
& s’adreilà au Podestat pour demander le secours des Faventins, asm de dé¬
clarer fur le champ la guerre aux Imolois pour les punir d’avoir démoli leur
château , au mépris de Pautorité impériale , & pour d’autres injures faites à
PEmpereur . II demanda ensuite que les Bolonois ne sistènt ni paix ni trêve
avec les Imolois, jusqu’à ce que ces derniers cuisent consenti à rebâtir le
château d’Imola, & à chasser tous les ennemis de PEmpereur de leur ville
& de leur territoire. II promit également d’engager PEmpereur h pardonner
aux Faventins , à remettre les taxes qu’il leur avoit imposées, à leur confier
la garde du château d’Imola aussitôt qu’il feroit rétabli , & à les secourir avec

1222 .

Demande
du Comte
Godesroi
Lieutenant
de l 'Empe¬
reur.

Guerre avec
les Imolois.

toutes les forcc-s de la Romagne.
Ces demandes, étant faites en pleine assemblée& d’un ton décisif, étour¬

dirent prodigieusement les Bolonois qui se scroient volontiers dispensés d’en-
trer dans aucune guerre. Mais Godesroi déclara qu’il vouloir immédiatement
procéder à mettre les Imolois au ban de PEmpire . Le Podestat, au nom
de l’astèmblée, répondit sincèrement qu’il referveroit fa sentence pour une au¬
tre occasion, pareeque les Imolois étoient leurs voisins. Mais Godesroi leur
fit entendre qu’ils étoient sujets de PEmpereur & obligés étroitement d’exécu-

ter
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ter sa volonté. II procéda donc à une sentence par laquelle les Imolois en- Sect.  III.
courroient la peine de trahison, si, dans six jours ils ne reconnoisioient l’auto- Histoire de
rité del ’Empereur ; & ce tems passé ils feroient régardés comme rebelles à Bologne
moins qu’ils n’euiïènt payé dix mille marcs d’argent ( *) & qu ’ils ne fusiont jus-
remis îi discrétion fous le pouvoir impérial. Cette sentence étant rendue , il qu’en izífi.
s’adrcssaà Pafiemblée& demanda déterminatoirement qu’ils sc préparassent à - ■
exécuter le decret impérial. Les Bolonois furent obligés de céder , & le po¬
destat de Faenze , dans cette occasion, vint à Bologne où leur ancienne ligue
fut renouvellée; il fut convenu que les deux Etats feroient la guerre avec
toutes leurs forces aux Imolois & ne feroient ni paix ni treve avec eux que
par la permission de l’Empereur & de Godefroi. Les six jours étant expi¬
rés , Godefroi retourna h Bologne , & ayant formé une assemblée générale au
son de la cloche suivant l’uílige, il exigea des deux podestats qu’ils eufient à
commencer immédiatement les opérations de la guerre contre les Imolois qui
avoic-nt laissé écouler les jours de grâce. Les Bolonois y consentirent & cette
même année on exécuta trois entreprises contre les Imolois. La premiere fut
en Janvier & ne dura que deux jours. La seconde fut en Mars , où pendant
vingt jours on dévasta entièrement les champs des ennemis. La troisième &
la principale fut en Août , où joints aux Faventins, ils mirent leur étendard
en campagne; la récolte etant fur pied ils la coupèrent & la gâtèrent pen¬
dant trente jours , & après avoir pris cinq châteaux ils mirent le siège de¬
vant Irnola.

Cette ville anciennement le forum Corneïïì est dans une Isle formée par la Siègeà'i-
riviere Santc-rno ; son château alors étoit la plus importante place de la Ro - '«à
magne ( t ) . Pendant que l’on en faifoit vigoureusement le siège, les Pode¬
stats de Pavie, Parme & Crémone avec les députés de Verone, Mantoue,
Reggio & Modene , vinrent dans le camp Bolonois & dans une afíèmblée
Lite à leur occasion, Diotifalvi Podestat de Pavie, au nom de PArchevêque
de Magdebourg, imposa une groíìe amende sur le Podestat & l’Etat de Bo¬
logne & leur commandèrent en même tems de lever le siège & de retourner
chez eux avant la fin du mois. Ce procédé insolent étonna les Bolonois, &
leur Podestat refusa de reconnoître Pautrc comme chargé de commission par
PArchevêque de Magdebourg & le traita d’imposteur. Sur cela les autres
Podestats intervinrent & fe joignirent h Diotifalvi. Dans fa demande Géofroi
les accusa tous de dissimulation pour ne l’avoir pas averti que Diotifalvi fut
chargé d’une si impertinente commission, pareeque s’il Pavoitfù , il n’auroit
point convoqué une asièmblée; & il refusa de nouveau de reconnoître Dioti¬
falvi pour Légat de PArchevêque. Sur cette Réplique les Députés & les Po¬
destatss’en retournèrent & le siège fut continué avec plus de vigueur , de ma¬
niéré, qu’â la sin les Imolois furent obligés de demander à capituler.

(*) Un marc d’arger.t contenoit environ huit onces; de forte que la somme qiiî
l’on demandoità ce petit état pouvoit se monter environ à vingt mille livres sterlings
qui font à peu près quatre cens quatre-vingt mille livres de notre monnoye, ce qui étoit
une somme immense dans ce tems là.

(D II y a une muraille, des fossés& de? tours avec un vieux château fortifié. C’esl
la résidenced’un Evêque suffragant de l’archevêque de Ravenne on y compte cinquante
Eglises Couvents ou Hôpitaux.

' Tome XXXFI. Bb
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Szdí.. III. Géofroi ne put rendre réponse aux Messagers qui sortirent d’Imola hce sujet
Hi fl aire  ^Éjafqu’à ce qu’il eut consulté Godefroi & le Podestat Faventin qui tous deux
dm^  consentirent au traité pourvu qu’il fut conçu en ces termes : savoir, „ que les-
1216 jus- „ Imolois obéiroient aux Bolonois & aux Faventins qui gouvemeroient quelle
qu en  1223 . „ portion il leur plairait du territoire des Imolois , dont ils conduiraient éga¬

lement les troupes dans toutes leurs opérations ; & qu’aussicôt que farinée
des afîìégeans aurait abandonné leurs murailles, ils combleraient les fossés

„ de leur ville & que les habitat,s du château les rebâtiraient. II fut encore
„ convenu que cette capitulation ferait ratifiée dans les Assemblées générales
„ de Bologne & de Faenze.

Ces conditions avec quelques autres de moindre importance étant signées,.
Géofroi au nom des Bolonois , somma Coxio , Podestat d’Imola de fe rendre
avec le conseil de cette ville , & cent des principaux citoyens h Bologne,
pour y jurer fobfervation du Traité , Coxio plutôt que d’obéir résigna ÍIi
charge ; mais le reste du conseil & les habitans offrirent de ratifier tout ce qui
avoit été conclu. Géofroi du consentement du Podestat Faventin , emmena
donc avec lui cent cinquante otages; & les Imolois non feulement exécutè¬
rent le Traité , mais ils envoyerent leurs principales portes à Bologne & à
Faenze , & furent condamnés à payer une amende que Godefroi leur imposa,,
outre deux mille marcs en forme de satisfaction aux Bolonois.

L'Empe-  L ’Empereur Frédéric devint furieux contre les Bolonois lorfqu’il apprit la
Teur irrité,  conclusion de ce traité. II les accusa devoir pris toute cette affaire fur eux,,

& défaprouva tout ce que Godefroi avoit fait ; il ordonna même au Podestat
Géofroi de fe rendre à fa cour. Sur celaGéofroi asiembh le conseil où il
fut résolu qu’il ne fe rendrait point aux ordres de l’Empereur , mais que l’on.
enverrait des députés pour justifier fa conduite & celle des Bolonois auprès de
ce Prince ; en même tems on en appella au Pape ; mais Frédéric ne voulut
ni entendre ni voir les députés , & continua, de marquer le plus implacable
restèntiment contre la ville & le Podestat.

Géofroi convoqua une aíïèmblée générale des habitans,appellée autrement
conseil de créance , dans laquelle il fut convenu que cous les Etrangers qui
choisiraient le territoire de Bologne pour leur demeure , feraient exempts
pendant vingt-ans de toutes taxes publiques, & que s’ils fe raílèmbloienc dans
une ville, au nombre de vingt familles au moins, ils y jouiraient de la liberté
pour toujours & ne leroient sujets qu’au seul droit de péage. Ils pouvoientavoir le droit de fe créer des consuls & dë fe nommer un Podestat de la mê¬
me maniéré que la chose s’obfervoit dans les autres villes des Bolonois. Ils
dévoient aussi avoir un rang dans les armées , & servir aux expéditions; ce qui
suppose qu’ils avoient un droit égal dans le partage du butin. Cette année fut
remarquable par d’épouvantables tremblemens de terre qui endommagèrent
considérablementBologne & renversèrent plusieurs Eglises & Palais.

Sous la magistrature d’Hubert , Milanois de Nation , Podestat à Bologne
2223. en 1223 , les habitans craignant la guerre avec l’Empereur , s’occuperent a

Règlement faire des Réglemens militaires pour leur ville & pour leur pays . Leur terri-
wùlìtairss raire ainsi que leur Cité étoic divisé en quatre cantons & chacun de ces can-
àe Bologne. tons avo jc £s étendards particuliers fous lefuuels , les habitans du district

éroient obligés de marcher. 11y avoit deux commissaires dans chacun de ces
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districts ou cantons, pour faire observer le Règlement . Une autre loi sou- jj fo

mettoit encore les habitans de la campagne, de même que ceux de la ville, Histoire dt

à payer une taxe pour Pentretien de l’armée; & les Magistrats de toutes les Sologne

jurisdictions du pays étoient obligés par ferment de donner les noms de tous ceux •„/:
qui étoient capables de porter les armes. Dans ce même tems , Jean de zu'-nir/r.
Brienne , Roi titulaire de Jérusalem étoit à Rome ; & PEmpereur Frédéric , —

ayant perdu sa femme qui étoit une Princestè d’Arragon , étoit retourné d’Al¬

lemagne en Italie. II s’étoit signalé en dernier lieu par certains édits san¬
glants contre les Albigeois qui de tous les rebelles au Saint Siège étoient les
plus redoutables,pareequ ’ils prétendoient mètre conduits que parle pur esprit
du Christianisme. Ce procédé inhumain de la part de PEmpereur adoucit fa
Sainteté en fa faveur; & d’aiileursces deux Souverains commençoientà être

fatigués des différends qui régnoîent entre eux. Le Roi de Jérusalem , qui
avoit une fille très-belle nommée Volante ou Violante , entreprit d’être leur
médiateur; & le Pape lui promit que s’il parvenoit à le mettre d’accord
avec PEmpereur , il engageroit ce Prince h épouser fa fille. La négociation
fut entamée lans obstacle. La Princestè avoit pour Ion Douaire le Royaume
.chimérique de Jérusalem, titre que les Rois de Naples n’ont pas manqué de¬
puis ce teins là de conserver parmi les leurs. L ’Empereur jura de nouveau
d'entreprendre une croisade dans deux années; il fut absous de son excommu¬
nication, & l'on donna ordre de faire venir la Princestè promise, de Ptole-
maïs à Rome. Ainsi PIralie eut pendant quelque tems une sorte de repos,
& les Bolonois lurent en profiter pour faire de nouveaux embellisièmens à

leur cité & de nouveaux réglcmens dans ieur gouvernement civil.
Borra, aussi Milanois succéda à Hubert dans la charge de Podestat dc Bo¬

logne en 1224. Alors le Roi de Jérusalem & son autre fille Blanche visite- 1224.
rent cette ville, ou ils furent splendidement traités ; ce Roi imaginaire y de- Roi de Ji~
cora plusieurs citoyens de l'ordre de la chevalerie. L 'Empereur étoit alors en rujatemà

Allemagne où son fils Henri venoit d’être couronné Roi des Romains. D 'AI- B° lo£ní'

lemagne il retourna à Rome cn Mai 1225 , & à la sollicitation du Pape , il 1225.
fit la paix avec les Milanois. Son resièntiment contre les Bolonois existoic
cependant encore. La grande passion de Frédéric étoit d’ngrandir Naples ;
c’est par cette raison qu’il transféra une fois l’Univerfité de Bologne dans cette
capitale & qu'il donna ordre à tous les Etudiants d’y paíîèr. Ce.qu'iì y euc
de remarquable cn cette occasion, c’c-st qu’on n'eût aucun égard à l’ordre de

PEmpereur & que les Etudiants de Bologne y resterent presque tous. Cette
même année , PEmpereur épousa Volante à Rome & de là alla à Naples. Ses

efforts fur l’Université de Bologne n'ayant pas eu tous les succès qu’il en at-
tendoit , i! donna permission aux Imolois de fortifier leur ville contre les Bo¬
lonois qui ne Pensent pas souffert fi dans ce tems là il n’y avoit pas eu à Bo¬
logne une peste fi horrible que les Magistrats, de peur d'une émeute popu¬
laire , firent démolir la tour de Bascacomatri la plus forte & la plus élevée de
toutes celles de la Cité. Sur la fin de l'année les Milanois proposèrent un Nouvelle H-

nouvelle ligue contre PEmpc-reur , dans laquelle toute la Lombardìe , la R< f?£ Cfin*re
magne & le Marquisat de Treviso furent compris. Pour la prévenir , PEm- WítHM‘

pereur convoqua à Crémone une assemblée générale des Princes & Evêques
qui étoient dans ses intérêts. Gérard Rangone étoit Podestat en 1226,lorsque J225,
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Sect.III. cette  grande ligue se forma. Le village de St. Zeno dans le Mantouan fut le

Hisloirs dc  lieu du rendez -vous pour tous les députés de Milan , Bologne , Plaisance,
Bologne Vérone , Bresse, Verceil , Lodi , Pergamo , Crémone , Turin , Alexandrie,
iTió 'ûs  Vicenze , ^ arme & Trevifo. L 'assemblée le tint eu Mars , & Vido Tantide-
qu'ln fils.  uario avec Scarrabecci Gofo s’y trouvèrent en qualité de plénipotentiaires pour
:— — — la ville de Bologne. Dans cette ligue qui devoit durer vingt-cinq ans il ne

fut rien' própofë contre le respect dù à î’Enipereur ; les parties contractantes-
promirent feulement de se garantir mutuellement leurs droits& privilèges ac¬
cordés auparavant par ce Prince & par les prédécesseurs. Comme il fut con¬
venu entre eux que chaque partie contractante supporterait fa portion des
fraix dans la confédération, & fournirait un certain nombre d’hommes, le Po¬
destat de Bologne nomma cent citoyens pour faire mettre à exécution la déli¬
bération de la ligue , avec cette restriction cependant qu’ils ne pourraient en¬
gager la communauté-dans aucune dépense fans consulter le Conseil. Ensuite
ìe Podestat fit fortifier Bologne auífi avantageusement que la nature de sa situa¬
tion pouvoir le permettre.

L' Empt-  Au mois de Mars , l’Êmpereur vint dans la Romagne & fit ses Pâques à
reur vient  Ravenne . De là il passt à Imola ; mais apprenant combien Bologne étoic for-
dans lu Ro■(sssêe , il n'en approcha point . A peine fut -il entré dans la Lombardie , que
n.agnt.  j es  députés de la plupart des Etats confédérés allerent le joindre & lui rendi¬

rent leurs hommages. Arrivant à Crémone il trouva Pafièinblée qu’il y avoir
convoquée , très-nombreufe: de Crémone il alla à Verone ; & étant informé
des précautions que les confédérés prenoient pour maintenir leur ligue il en¬
couragea de son côté les ennemis du Pape & les flatta de la protection, ba
Sainteté se déclara alors protectrice des villes & Etats confédérés, fomenta
dans Naples des factions contre Frédéric , & le menaçad’une nouvelle excom¬
munication s’il n’accomplissoit pas le serment qu’il avoir fait daller dans la ter¬
re sainte. Frédéric n’avoit alors plus d’excuíè h donner , & pour le confor¬
mer à ce tems de superstition& d’ignorance, il fut enfin obligé de faire la sou¬
mission au Pape , & de jurer sous peine, d’excommunicationqu’il paíîeroit les
mers pour le rendre en Syrie dans deux ans, à compter du mois d’Août sui¬
vant. Ce nouvel arrangement donna matière de triomphe à Ilonorius , que
l’Empereur fit d’ailleurs arbitre de tous les différends qui lubsistoient entre lui
& les confédérés. Suivi du Légat du Pape, il vint à Vienne où son ressen¬
timent contre les Bol on ois éclata si violemment, qu’il publia un Edit en fa-

Graideur  veur des Modenois qui n’étoient point compris dans la confédération, & an-
iu P api.  nulla le jugement concernant les limites , prononcé contre eux en les réinté¬

grant dans leurs anciennes poílèíìîons & privilèges, soit par terre soit par eau,
& en faisant grandement l’éloge de leur loyauté & fidélité. Les Milanois pri¬
rent le parti des Bolonois; & ces deux villes étant plus que jamais réfractaires
à l’autorité impériale , Frédéric eut une entrevue avec le Pape à Rieti petite
ville du Duché de Spolette , où après.avoir déclarés les Bolonois«St les Mila¬
nois coupables de Rébellion , il obligea le Légat du Pape de les mettre tous
deux en interdit.

Castel fran-  Tout cela n’épouvanta point les Bolonois qui leverent une armée & bâti-
ct bi;i.  rent un château fort fur les frontières des Modenois , pour défendre leur 11-
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berté , lequel château h cette occasion sut appellé Castel-franco (a ) . Hono - sECT IÍT

rius mourut au commencement de l’an 1227 & eut pour succestèur Grégoire Histoirede

IX , proche parent d’Innocent III. & des plus grands ennemis que l'En :pc- BoI °gne

reur eut à Naples. II commençât son pontificat cn lâchant une bulle qui ac- dei>uis.

cordoit à l’Evêque de Bologne des privilèges nouveaux & extraordinaires, & lu\ ni ‘̂ u

en pressant l’Empereur plus vivement qu aucun de ses prédéceflêurs n’avoit — '

fait , à commencer son expédition dans la terre-sainte; ce que Frédéric fut 122 7*

obligé d’exécuter quoique le terme prescrit par son serment ne sut pas encore

expiré ; tant l’aurorité du Pape avoit alors descendant en Italie. Lorsqu’il

vint k Catane en Sicile il publia une espece de manifeste à la réquisition ou

plutôt par ordre du Pape , dans lequel il accordoit un plein pardon aux Etats

de Lombnrdic & autres villes confédérées contre lui , de même qu’à Godefroi pe paií

& au Marquis de Montferrat qui étoient alors ses ennemis. Quant aux Tiolo- presse lì

nóis , il rétablit expreflcment le privilège de leur université. Toutes ces com-

plaisances étoient bien loin d’aflòupir 1orgueil insatiable& I ambition dévoran¬

te du Saint Pere ; il ne failoit pas moins qu'un abandon entier de toute I’ítalie

de la part de i’Empereur pour le contenter. Sous prétexte que Frédéric n’a-

voit pas accompli les serments qu’il avoit laits à Ilonorius , & qu’il ne le pré-
paroit pas à son expédition pour la terre-sainte, il souleva non seulement tou¬

te ritaîie , mais toute l'Europe contre lui ; il porta les choses lì loin , que Fré¬

déric appréhendant que son retard ne lui joua quelque mauvais tour , il ordon¬

na à la flotte de se tenir prête & fixa le rendez-vous à Brindisi1 ancienne Brun-

dusium dans sintention , difoit-il , de palier en Grcce , d’où il s’achcmîncrofc

ensuite vers la terre-sainte, mais néanmoins dans la résolution íincere de ne

point exécuter son vœu, s’il pouvoit s’en exempter.
La vérité est que l’Empcreur avoit des idées fur la Religion plus sensées ^

que la plupart des Princes n’en ont aujòurd’hui ; & cependant , quoique cette de

Religion fut l’objet souverain de son mépris, elle l’obligea toujours à la con- reur p,w

crainte & elle rompit souvent les mesures. II avoit fait vœu de combattre ls l>aí'u

contre les Inlìdelles, mais il commença néanmoins par faire transporter de Si¬

cile en Italie une grande partie de ses soldats pour y défendre fa propre came.

II les campa à Lucera ; & dans le même tems il négocioit scerettement une

treve avec Meladin Sultan d’Egypte . Ses préparatifs étoient cependant si avan¬

cés que quoiqu’il eut prétexté une maladie& donné nombre d’autres excuses

il fut obligé de faire voile de Brindisi le u d’Août ; mais h peine fut-iì en

mer que sous le prétexte d’un retour de maladie & des vents contraires, il
revint avec sa familleà Brindisi, ayant donné ordre à son armée de continuer

la route. Le Pape ne voulut recevoir aucune sorte d’excuíè fur une pareille

conduite; & Frédéric fut non feulement excommunié , mais déclaré incapa¬

ble d’occuper le trône impérial. Ce procédé du Saint Vicaire de Jésus C. g ui ^

l’enflamma si fort qu’il se joignit à la puiflànte famille des Frangipani , qui chKssé de

avoit alors un parti considérable dans Rome , & qu’après avoir chastë le Pape K-ome.

de cette ville, il déclara une guerre ouverte h fa Sainteté & h tous ses parti¬

sans. L animosité des Guelfes & des Gibelins c-toir dans ce tems Jà à son plus
haut degré de fureur. Elle ne se faisoit pas seulement sentir dans les Etats

(a) Sigonius Hijl . Boum. p. ici .

Bb 3



II I S T O I R E D E
Sf.ct.  xxi. indépendants de l’Italie . Chaque ville ou chaque République étoit encore di-m/ìoire  Avisée dans son intérieur par ces deux factions; de maniéré que toute l’Italie

Bologne devint en un moment une scene de confusion , de brigandage, de proscription**$ -ur & de carnage. Le Pape ayant été chassé de Rome , fe retira à Peroufe; &jii’en/228. l'on ne sait trop dans quel parti les Bolonoìs s’engagerent ; mais dans ce mê-—- me tems , ils furent affligés de la famine & de la peste, à un si haut point qu’unjour de grande fête , lorsque f Eve que distribuoit, suivant la coutume , unecertaine portion de pain aux Pauvres , la foule de ces malheureux fut si
grande qu’il y en eut vingt-quatre d’étoussés fous les pieds des autres.

Emeute à Ces calamités ne rendirent pas les Bolonois moins actifs h pourvoir à leurSologne. propre sûreté . Ils fortifièrent Castel -franco , tandis que les Modcnois élevè¬rent un autre château vis-à-vis de celui-ci. Celui des Modenois fut appelle1228. Loiano . En 1228 , Hubert Vifconti étoit Podestat à Bologne. Dans ce mê¬me tems le Comte Godefroi s’étoic déclaré pour l’Empereur & avoit surprisMancicoli , château appartenant aux Bolonois dans la Romagne. Le Podestatde cette place s’enfuit k Bologne ou il remplit les citoyens de terreur & de
soupçons contre le gouvernement, & accusa le Podestat de Bologne & le Con¬seil de trahison & d avoir conspiré à rendre la place k f ennemi. Le peupleétoit alors en distension avec fes magistrats, & ayant pour chef un certainJoseph de Toscane , homme hardi & entreprenant, il prit les armes & mar¬chant à la maison de ville, il demanda au Podestat l’Etendard de l’Etat , &
c-xigea qu’il résignât fa charge: deux choies qu’il refusa hardiment. Sur cerefus les mutins attendirent qu’il fût nuit , & après avoir forcé les portes detoutes les salles, & s’être emparés de tout ce qu’ils voulurent , Joseph fit
sonner la grande cloche pour convoquer une assemblée générale de tous lescitoyens.

SECTION IV.

Histoire de Bologne depuis Van  1228 jusqu à Van  1242 . La forme du Gou¬
vernement à Bologned'Aristocratique devenue populaire ; Joseph le Toscanélu préfet du Peuple; Etablis entent des Anciens. Guerre entre les Bolonois
& les Modsnois; I-.es premiers défaits avec grande perte. Paix pour huitans ; Castel-franco fortifié; Divisons entre les Bolonois& leur Evêque;Les Bolonois interdits ; La dispute terminée; Tumultes à Bologne& une
nouvelle guerre avec les Modems  L ? VEmpereur Frédéric ; ils aident lePape à prendre Ferrare.

Change-
ment dans
le Couver-
nemeut tles
Bolonois.

ILest certain que les peuplesd’Italíe dans les tems dont nous parlons,pen-choient tous vers le gouvernement démocratique. Les émistàires du Paped un côté , & ceux de l’Empercur de l’autre, alíoient réclamant la souverai¬
neté ; & s’essorçant tous deux de détruire leurs droits de puisiàncc absolue,les peuples commeucerent à s’appercevoir de leur propre turpitude & à croireque le véritable droit de fe gouverner n’appartenoit qu’à eux-mêmes, puisqu’il
ns  pouvoit appartenir ni au Pape ni à l’Empereur. Dans quelques circonstan-
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, ces notions pouvoient être confirmées pr.r l’abus que les ma- Sect . IV.

nur cou-

ces peut-etre
gistrats faiíòient de leur pouvoir ; mais quoi qu’il en soit, l’Etat de Bologne Histoire de
en 1228 essuya une révolution complette. Joseph le Toscan sut fait Préteur B^ ogne
du peuple , & de même qu’n Florence , on sic choix de vingt-quatre habitans jus.
appeilés Anciens pour le gouvernement des quatre districts, ct cri  institua.deux ^ Vn 1242.
conseils. L’un le nommoit le petit conseil & étoit composé des anciens, des-
consuls des marchands, des maîtres des corps d’orsevrerie & d’armurerie , des II2S*
gonsaloniers du peuple & de leurs conseillers. L 'autre étoit le grand conseil
& confistoit seulement en un plus grand nombre de conseillers choisis parmi
le peuple qui étoit admis; & dès lors les Bolonois prirent ce titre Républi¬
cain : La communauté &1 le peuple de Bologne. Le pouvoir du Podestat
fut cependant rétabli , après que Tannée de la préfecture de Joseph fut
expirée.

L ’Empereur Frédéric étoit encore en Italie mais toujours excommunié; ce
qui gâtoit ses affaires& décourageoit si fort ses amis qu’il fut obligé à la sin
de s’embarquer; & après avoir touché h Tille de Chypre , il aborda à Sc.Jean
d’Acre ou après une adroite négociation, on publia une trcve entre lui & le ronnéàjé-
Sultan par laquelle non feulement le Royaume de Jérusalem lui fut cédé avec msalem.
quelque petit territoire aux environs, mais il fut même couronné fur le champ
dans cette ville; ce qui lui donna occasion de se vanter qu'il avoir recouvert
le Royaume de Jérusalem lans verser une goutte de sang. II ne put cependant
en imposer à sa Sainteté qui avoit prévu tout ce qui devoir arriver & avoir mc-
me été fâchée du voyage de Frédéric parce qu’elle savoir positivement que s’il
eut resté en Italie il auroit été abandonné de ses troupes & de ses amis. 11
chercha d’un autre côté îi tirer tout Tavantage possible de son absence & il
employa même son beau-pere , le dernier Roi de Jérusalem à faire la guerre
à les ennemis de Naples, tandis que les Généraux de TEmpire pressoient vi¬
goureusement les Guelfes dans le Marquisat d’Ancone & le Duché de Spo-
lette. Les Chefs de la confédération Longobardienne qui haïsioienr égale¬
ment les deux partis, profíœrcnt  de l’occasion pour attaquer le parti Impérial
en Lombardie. Les habitans de Guastalîan’étoient pas encore entrés dans la
ligue , c’est pourquoi ils en croient regardés comme ennemis; & ceux qui
avoient été choisis comme garants de la confédération ordonneront aux Bolo¬
nois de commencer aussitôt les hostilités contre les Modenois. Les Bolonois Guerre en-

qui venoient de faire une abondante récolté , mirent d’abord le siège devant îrj ^ °̂ rf
Bazano, que d’autres appellent Badiano, ville appartenant autrefois à la Com- ^ 6
teste Maltide, mais dont on connoit à peine aujourd’hui le nom , quoiqu’au
tems dont nous parlons, c’étoit une place de grande importance. Suivant la
Chronique de Panne , (a)  les Bolonois furent joints par les peuples d’ímo-
la , de Faenze , de la Remanie & de Ferrare avec mille chevaux de la Lom¬
bardie & quelques soldats Florentins. Les Modenois avoient pour troupes
auxiliaires celles de Parme qui étoient environ de mille chevaux & celles de
Crémone qui se monteient à quatre mille hommes d’infanterie. Les deux ar¬
mées campèrent à côté Tune de l’autre , mais fans en venir aux mains. Les
Bolonois surprirent Vignola, & les Modenois Piumati , petite place à peine

(a) Apud Murat. Vol, IX. p. 7C5,
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Sr.CT. IV.connue aujourd’hui. Ensuite les premiers retournèrent devant Bazano où ies

Histoire de Modenois trouvèrent moyen de faire entrer un grand secours d ’hommes & dc
Bologne provisions. Après cela ces derniers firent des incursions jusqu’aux portes de
dì 2S ius-  Bologne , en mettant tout h feu & h sang ; tandis que les Bolonois oc-
\uen  cupés du siège le pousibient vigoureusement . En retournant à leur camp de-
r—  vant Bazano, les Modenois & leur alliés tomberent dans un gros de cavalerie

Bolonoile au village de Sainte Marie , Faction fut vive, & la cavalerie Cré-
monoífe fut renversée au premier choc ; mais les Parmesans se défendirent li

Défaite dcrvaillemment , qu ’après un combat opiniâtre , les Bolonois furent entièrement
Bolonois. défaits & tous les prisonniers Modenois délivrés (a ) . Après cette victoire,

les Modenois prirent plusieurs places d’importance h leurs ennemis , ce qui
obligea les Bolonois d’abandonner promptement le siège de Bazano avec tout
leur bagage , les tentes & une grande partie de leurs machines de guerre. Cet¬
te honteuse expédition sut suivied’un meurtre ; le peuple en tumulte maflàcra
dans la grande place le Gouverneur de Piumati le soupçonnant d’avoir ven¬
du la place aux Modenois.

L' Empt-  Cependant FEmpereur revint de Syrie à Naples où il trouva son beau -pere
reur retour- Jean de Brienne h la tête d ’unc croisade papale contre lui , & maître de plu-
ne en Italie. fieurá  places importantes dans ce Royaume . Frédéric les reprit bientôt ; &

I22y‘ ses Gibelins qui étoient marqués d’une croix fur Fépaule chasièrent de Capoue
les Guelfes qui étoient marqués de deux clefs croisées, & les forceront de le
retirer fur les terres du Pontife ; malgré ce succès, Frédéric craignit de voir
échouer fa bonne fortune , pareeque les Etats confédérés dans une assemblée
générale qu’ils venoient de tenir à Verone avoient pris la résolution de rom¬
pre toute communication avec ceux qui ne seroient point dans la confédéra¬
tion. Les Bolonois dans ce même teins avoient deux ennemis fur ies bras,
les Imolois & les Modenois. Les premiers n’étoient pas fort à craindre, ils
chargèrent les Faventins de les réduire & s’occupc-rent des autres. Laiílànt
donc à part le projet de prendre Bazano, ils firent de plus grands préparatifs
que l’année derniere pour assiéger San Cesario appartenant aux Modenois qui
le préparèrent également h le bien défendre. Le Général prit cependant si
bien les mesures qu’il prit la place en peu de jours à la vue des ennemis qui
n’étoient point en état de la secourir. Les Modenois & leurs alliés de Cré¬
mone & de Parme irrités de cette disgrâce résolurent de se venger & attaquè¬
rent avec fureur les retranchemens de Farinée Bolonoile. Ils furent reçus
avec une intrépidité égale par les Bolonois, qui dirigeant tous leurs efforts
contre Fétcndard de Parme en chaînèrent tous ies Parmesans excepté un cer¬
tain Jacques 1loyers dont Fhisioire à conservé le nom qui jura de plutôt mou¬
rir sous cet étendard que de Fabandonner. II le défendit si bien que les Cré-
monois eurent le terns d’arriver & de le sauver. Ils surent suivis du reste de
leur armée & tandis que les Parmesans & les Crémonois prestòient vivement

Ies Bolo-  ^ cs  Bolonois , les Modenois par une attaque déterminée se rendirent maîtres
sois défaits, de Fétcndard des Bolonois . C ’étoit le plus grand malheur & la plus grande

perte

(a) Sigonîus ìbil. p,  103 . fait mention de cette
des Bolonois.

bataille fans convenir de la défaite
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-perte qui pussent arriver dans ce tems-là à un peuple. Les Bolonois après cet ssct  IV
accident furent si découragés qu ’iìs furent presque tous tués ou faits prison- Histoire de

niers. Quant à l'étendard, les Modenois le porteront en triomphe Ça) dans Bologne

leur Capitale ; mais les Parmesans soit qu’ils leurs enviasiènt cette gloire , soit .

plutôt qu’ils ne vouluílènt point aigrir les Bolonois, refusèrent absolument cet
honneur ; ainsi letendard après avoir été dépouillé de son ornement & avoir — - 4 '

essuyé mille indignités, fut laissék Plumati. Les Parmesans emmenerent un

grand train de machines de guerre dont plusieurs étoient d’une construction
nouvelle & que les Bolonois avaient traînées comme en triomphe ; ils les dé¬

posèrent à Parme dans leurs principales Egliíès comme des Trophées. Après
cela les Modenois ne trouvant plus de résistance dans la campagne élevèrent

de larges digues & ouvrirent un Canal par le moyen duquel ils détournèrent le

cours de la Scultemna & privèrent ainsi les Bolonois de tout 1 avantage de
cette riviere.

Tant de revers l’un fur l'autre découragèrent les Bolonois. Le Pape Gré- Treve mi

goire faisoit fes efforts pour unir tous les Etats à ses propres intérêts , afin de c,ue'

pouvoir former une barrière formidable contre la puisiànce impériale en Italie.

11  adressa donc à cet effet de Pogneslè où il étoit le i L d’Octobre une bulle h

l 'Evêque de Reggio , par laquelle il chargeoit ce Prélat de travailler de touc

son pouvoir à terminer les différents entre Bologne & Modene en allant dans

les deux villes & en négociant une paix durable ou tout au moins une longue
treve ; & s’il trouvoit l’un des deux partis rebelle k fa médiation , il lui don-

noit ordre de le mettre fur le champ sous un fevere interdit. L ’Evcque exé¬
cuta fa commission, & il trouva les deux villes 11 traitablcs que leurs Podestats

firent ferment de s’en rapporter à fa décision qu’il donna le iy Décembre sui¬
vant. Cette décision portoit qu’il y auroit une treve de huit ans k commencer

du premier de Janvier suivant, entre les deux Etats durant laquelle toutes les

hostilités ceílèroient & les deux peuples vivroient en bonne intelligence. On
y avoit ajouté que , s’il s’élevoit quelques différends dans cet intervalle , on

choisiroit deux arbitres de chaque côté pour les juger ; que les Bolonois fe-
roient entièrement réconciliés avec les Modenois , les Partnefans & les Cré-
monois , & ceux-ci avec les Bolonois; qu’on n’éleveroic aucune nouvelle for¬

tification fur los frontières & que la Riviere de Sculremna feroit rétablie dans
son ancien Canal durant le tems de la treve.
• Ce Traité fut publié formellement fous peine d’interdiction contre le parti r

qui n en executeroit pas les conditions; par ce moyen la paix fut rétablie pour deLnmbar-
quelque tems k Bologne & les députés de la ligue de Lombardie la renouvel- die  >rnou~

lerent au commencement de Tannée 1236. Cette année fut remarquable par vttlés-

des inondations prodigieuses dans toute la Lombardie & la Romagne ; mais I23°*
les Bolonois continuèrent k fortifier Castc-l-franco par des murs de Pierre. La

même année la manufacture des Draps fut introduite k Bologne & les ouvriers
y obtinrent de grands privilèges. Le renouvellement de la ligue de Lombar- i

die rompit Ic-s mesures de TEmpcreur ; & ce Prince , ayant appris que . son

fils le Roi des Romains, tramoit quelque complot en Allemagne contre lui,
il rendit à Tlcalie une paix néceílaire pour fes propres affaires. II y étoit d’ail-

(û) Sigmhts Ibidem p.  J04 . Chronicon Parmenfe apuiì MuraUri Fol, IX , p.  7<5£>,
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Sect . IV leurs fortement engagé par St . Louis Roi de France & ses meilleurs anus

Hvlo’re dt  d’Allemagne. II envoya donc à cet effet le Patriarche d’Aquilée & Leopold
Bologne Duc d’Auffrie vers le Pape avec un magnifique cortège d’Evêques & d’autres

personnes; mais la réception que leur fit le S. Pere fat fi froide qu’elle ref-
fcmbloit assezà un affront & qu’ils s’en retournèrent fans avoir rien fait. Fré¬
déric fit une seconde tentative qui fut plus heureuse que la premiere ; il en¬
voya le grand maître de Tordre Teutonique & le même Duc d'Austrie qui
porterent fa Sainteté h consentir qu’elle accepterait cent vingt mille ducats
d’or en forme d’indemnifacion pour le dommage que fes villes avoient souffert;
en conséquence de quoi elle leveroitTexcommunication de Frédéric ; ce qui
fut bientôt après exécuté à Anagni où TEmpereur & le Pape curent une en¬
trevue & où il fe quittèrent avec une amitié apparente. Les Bolonois dans ce
même terris s’occupoient h réparer les ravages de la derniere guerre , & à re¬
lever les fortifications de leurs places de défense.- L'année suivante 1231 plu¬
sieurs familles de la Lombardie , où la guerre durait encore , malgré la der¬
niere réconciliation du Pape & deTEmpereur , fe retirerent avec leurs effets
chez les Bolonois , à qui ils payerent deux mille marcs pour un certain espa¬
ce de terreiti dans lequel ils Rétablirent; & Lovelingo de Breiïò, alors Po¬
destat de Bologne , leur assigna des emplacemens dans 1a ville pour y bâtir des
maisons.

Entr ’autres articles convenus avec le Pape & TEmpereur , ce dernier avoir
promis de secourir fa Sainteté contre fes Barons Romains révoltés; ce qu’ií
avoir négligé de faire & avoir donné par ce moyen un grand sujet de plainte
au Pontife ; de maniéré qu’il avoir tout à craindre de la part de ce souverain
spirituel dont la cause étoit dans ce tems-là en Italie celle de la liberté publi¬
que & celle qu’il étoit plus naturel pour le peuple d’embraffc-r. Peu d’Etats
ou de villes, dans ce pays, fe rangerent du parti de TEmpereur par cette rai¬
son ; & ceux qui le firent par crainte ne perfévererent qu’aussi long-tems que
son pouvoir fut en Etat de les soutenir. Ainsi dans toute la Romagne , la
Toscane & la Lombardie les villes des Gibelins renfermoient beaucoup de
Guelfes , & les villes des Guelfes très-peu de Gibelins. Lc Pape & les chefs
de la ligue de Lombardie , sensibles& attentifs à tous les procédés de TEm¬
pereur , fe foutenoient mutuellement avec plus de courage que jamais; de
maniéré que ce Prince , malgré toute son habileté, fes ruses & son pouvoir,
fe vit encore fur le point d’être chassé d’Italie, II trouva cependant moyen
de retenir dans lès intérêts les villes de Modene , Reggio , Parme , Crémone
& Pavie ; & les Gibelins de ces cinq villes, après de longs & de cruels mas¬
sacres, en expulsèrent enfin tous les Guelfes.

11 est difficile de décider II dans ce tems là les Bolonois étoient Guelfes ou

Etai des
différais
partis en
Sîaíie.

Querelle
entre les Gibelins. Ils avoient combattu les Etats Gibelins en pleine campagne, le

que.
Bolonais&  Pape avoir obtenu pour eux une treve honorable , mais toutd ’un coup ils fu-
leur Evè- rent  saisis d ’une animosité fi grande contre leur Evêque qu ’ils refusèrent de lui

payer plus long-tems fes dixmes quoique ce droit eut été établi de tems immé¬
morial. Sur cela TE vécue recourut au Pape qui chargea Paìmerio, moine
Augustin, de prendre connoiOâncc de Taffaire. Dans ce même tems il fe
commit un crime dans le château St. Jean & TEvêque envoya fes Officiers
pour faire des informations en son nom ; ce qui venant aux oreilles du Po-



BOLOGNE . Liv.  XXIV. Ch . VI. 203
destat, il envoya les siens pour soutenir le droit qu’il avoit déjuger des cri- snc*t ^
mes commis dans ce château ; ( quoique comme nous lavons vu ; ce droit Histoire de
avoit été expressément adjugé à l’Evêque par les Papes précédens) les Osis Bologne
ciers du Podestat ménacerent ceux de l’Evéque & les obligeront de se rets . .
rer ; ensuite le Podestat fit assigner devant lui plus de cent habitons de ce châ qu’eni2%.
teau & exigea d’eux le serment de fidélité. Lc- Pape étant informé de ces pro - —
cédés ordonna à Palmerio de rendre sentence sur le champ ; sur quoi le Po¬
destat par l’avis du conseil, prit possession du château de St. Jean par force
& de cinq autres appartenants à l’Evêque & , en un mot , il le dépouilla de
presque tout son temporel dans la ville & le territoire de Bologne. Ensuite
on fit un décret qui défendoit a aucun laïque à l’avenir d’agir en qualité de Vi¬
caire de l’Evêque & au clergé de nommer personne pour recueillir la dixme.
Sur cela Palmerio mit Frédéric , le Podestat, Omniboni & Osbert de Lens
ses juges avec tout lc conseil & les magistrats ordinaires & extraordinaires de snterdU.
la Cité & du territoire de Bologne fous l'interdit; il fut publié par l’Evêque
qui , haïssent les Bolonois autant qu’il en étoit haï , s’enfuicà Reggio le pre¬
mier Septembre.

Les troubles d’Italie y ramenèrent bic-ntôt l’Empereur qui donna rendez-
vous à tous les chefs de son parti à Ravenne , où il parut avec la couronne im¬
périale fur la tête le jour de Noël ; il est probable qu’il esperoit que les Bolo¬
nois se déclareroient pour lui ; mais quoiqu’il eut resté à Ravenne jufqu’au
carême les Bolonois persistèrent dans leur indépendance & fans violer leur
confédération avec les Etats de Lombardie , leur animosité augmentoit chaque
jour contre le Pape & leur Evêque . En Janvier 1232 , Rninero noble Vé- razr.
nitien , étant Podestat de Bologne, le Pape qui étoit alors à Ricti , ordonna Penchant
h ses Légats de Lombardie de faire tout leur possible pour ménager un accom- du Pape
ìuodement entre les Magistrats& l’Evêque de Bologne, afin qu’il ne fût pas la
obligé d’cn venir à des plus grandes extrémités contre eux. Ce procédé ne i aix‘
servit qu’à irriter encore plus lc-s Bolonois; ils établirent des Podestats en leur
nom pour prendre possession de tout le district Episcopal & y exercer la juris-
diction civile. Alors Grégoire ordonna aux Evêques de Spolettc-, Parme &
Mantoue non seulement de promulger la sentence d’excommunication, con¬
tre Rainero & Frédéric & tous ceux qui leur obéiíloient , ainsi que contre
tout l’Etat de Bologne , mais encore de la publier dans toutes ìes villes de la
Lombardie , de la Toscane , Romagne & Ancone. II ordonna également
que les Etudiants de Bologne, fous peine des Censures Ecclésiastiques, eussent
h quitter la ville & à n’y pas retourner avant la fête de S. Pierre.

Dans ce même tems l’Empereur rencontra à Ravenne quelques députés de Disgraee
l’Etat d’Italie; il les consulta sur les futures opérations de la guerre ; & il fut del’ampe-
convenu que dès lors aucune ville ou Etat du parti de l’Empire ne ehoisirok Tcw‘
ses Podestats dans les villes de la faction opposée : il partit ensuite pour Aqui-
îée afin d’éviter la rencontre de deux Légats que le Pape lui envoyoit pour •'
'traiter de la paix avec lui , étant alors fort irrité contre fa Sainteté. Après
avoir fini ses affairesà Aquilée il retourna par mer à Naples fans que ses dé¬
marches eussent sait la moindre impression sur la confédération de Lombardie.
Cette année les ouvrages de Castel-franco furent achevés , h la grande satis¬
faction des Bolonois qui délivrèrent tous les malfaiteurs& leur accordèrent le

Cc 2
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Sbct . IV. pardon en témoignage de la joie publiquev mais les fruits de la terre íbuf-
Uijloire de frirent grandement des vers & des Sauterelles.

Cette calamité rendit Tannée 1233 très-facheuse pour les Bolonois. Hubert
La rareté de toutes sortes de provisions , mais

Pefle
famine.

1233 -

Jèan de
Vicenze
vient à Fio-
nnce -,

Bologne
ioTif 'us ^î ^ onci étoit alors Podestat.
gtt'en[242 . particulièrement du vin fut extrême. La peste fe joignit h la famine pour com-

pletter la misere publique. Ces tristes circonstances- difpoferent les Magi¬
strats & TEvêque à en venir à un accommodement & leurs différends furent
enfin terminés. L ’Evêque , pour le présent, abandonna fes prétentions fur
les dixmes & fut remis en poíTòlIion de Cento , château situe fur les confins
des Bolonois& des Ferrarois avec toute la juridiction temporelle de ce lieu.
Après cet arrangement l’Evêque leva, par ordre du Pape , toutes les Censu¬
res Ecclésiastiques qui avoient été imposées fur Bologne, & il fut reçu dans
la ville avcc joie. Toutes les autres matières de dispute furent remises àun autre tems..

II est certain que les calamités publiques dont les Bolonois furent affligés
durant le tems de ces Censures firent une grande impression fur leurs esprits&
donnerent beau jeu aux Agens du Pape pour leur faire croire que le ciel avoit
prit le parti du St. Siège contre eux. Un certain Jean de Vicenze célébré
prédicateur paroissimt dans ce même tems-à Bologne prit un tel ascendant,
non feulement fur le peuple , mais sur le Podestat & sur les Magistrats qu’il
devint le maître absolu de leur vie, de leur fortune & du gouvernement. Le
peuple le suivoit pnr-tout avec des Etendards & des trophées. Les différends
entre les Magistrats & l’Evêque furent soumish son jugement ; les deux par¬
tis s’engagerenr devant l’archidiacre Tancrede & Jacques Baudouin, les deux
plus grands jurisconsultes de l’Université, sous peine d'une amende de mille
marcs d’or de s’en rapporter à la sentence de ce Jean de Vicenze. Son pou¬
voir s’étendit jusqu’à donner la liberté à tous les-débiteurs retc-nus en prison &
a les affranchir de leurs dettes; jusqu’à reviser toutes les loix de l’Etat ct
à y faire, les changetnens qu’il voulut. C’est une chose incroyable que la
quantité de processions qu’il fit faire nuds pieds & celle des réglemens qu’il
établit pour l’habillement des femmes. Un jour lorsqu’il préenoit contre Tur
sure , le peuple sut si ému de son discours qu’en sortant de l’Eglisc il s’en
alla démolir la maison d’un. usurier dans le voisinage. Ce Jean de Vicenze
cependant ne paroit avoir fait mauvais usage de cette grande influence qu’il
avoit acquise sur l’esprit du peuple. L ’objeede ía doctrine étoit la réformai
tion des mœurs, l’unanimité de l’exercice de certains actes de dévotion pro.-
pres selon lui à appaisor la colère divine. Le tems approchoit où il devoir
prononcer dans la grande cause encre l’Etat & l’Evéquequi ne prétensioitpas

Peni /mi- moins qu’à la jurisdiction absolue de neuf châteaux , outre celui de Cento 1,
tenct̂contre  dans le territoire de Bologne. A cet effet le iy Juin , tous les conseils, les
lLvcque.  H ^ gist̂ ts, sosjuges, confiais, maîtres de compagnies ct.autres s’étant aflènv

blés folemnellement dans la maison de ville, Jean prononça en laveur de la
ville. Ensuite il partit pour la Lombardie continuant les pieux exercices
par-tout où il paíïbit. L’Italic- fourmilion alors de prédicateurs , d’enthousi-
astes & de prétendus faiseurs cte miracles qui avoient beau jeu par la misere
publique ; & cette année est particulièrement distinguée dans les annales de
Bologne & des autres Etats comme une année de dévotion.
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Vido de Faenze écoic Podestat de Bologne en Tannée 1234 , qui sut ainsi ^ect. iv,

que h précédente , remarquable par la peste & par le» calamités publiques. Hiíloíre de
Le froid & Tintempérie des saisons furent tels que les loups & les bêtes íàu- Bologne
vages le retiroient dans les bourgs & les villes. Bologne n-étoit point exemp¬
te "de discordes civiles. Un certain Lambertacci tua un autre citoyen nom¬
mé Sanetio. C ’étoient deux hommes d'importance ; & quoique pour lors

dc/uls
I22 !t jus¬
qu’VI12.(.2.

on se contenta de bannir Tasïàísin pour rétablir la paix , néanmoins cette as- I23-t.
faire fut poursuivie ensuite avec chaleur & excita de-nouveaux troubles. I-cili- L'isamine
no Romain descc-ndud’unc- famille d’Allemagne avoit acquis un puisiànt ascen- &s « P*fl*
dant chez les Padouans & les Crémonois ; il étoit de la faction des Gibelins ;
à son instigation ì’Empereur , qui avoit resté quelques années à Naples , se
prépara à entrer en Lombardie avec une grande armée.- Les confédérés en
étant informés se mirent aussitôt en campagne contre les Gibelins. Les Bolo-
nois surent des premiers; & quoique le tems de leur trêve avec les<Modenois
ne fut pas encore expiré ils mirent leur étandard aux champs & ravagè¬
rent le territoire des Modenois aux environs de San Bazano & de San Cesano.
Ensuite , n’olànt attaquer aucune des places, ils s’en retourneront chez eux
au commencement de Juillet. Les Milanois dans le même tems attaquèrent Let Bdm
les Crémonois avec lesquels ils engageront un combat près de Zenc-volta íàns ?ifl!í att-zj
beaucoup d'avantage de part ni d’autre ; . mais enfin les deux partis firent unc
treve. Au mois de Novembre la province de Frignano , appartenant aux *
Modenois , & située au pied des Apennins , fameuse par ses eaux minérales 1
& par la grande population se déclara pour les Bolonois ; soit qu’clle y eu-c
été engagée par crainte, ou par argent , ou peut-être pan ces deux motifs en¬
semble. I .es Modenois avoient poíìedé cette province par droit de conquête
environ trente ans. Deux des principaux Nobles de ce pays vinrent à Bolo¬
gne où au nom de toute leur communauté ils promirent obéiílànce & soumis¬
sion aux Bolonois & leur livrerent toutes leurs villes fortifiées ou ouvertes,
promettant de les servir dans leurs guerres & de payer les taxes ordinaires. Le
Podestat & le Sindic de Bologne, de leur côté , promirent de prendre les
Frignanois fous leur protection pour jamais; de les défendre contre tous leurs
ennemis,les Modenois principalement & de les garantir de tous désastres. Cc
traité fut ensuite ratisiç solemnellement dans les conseils publics de Bologne
& de Frignano. Nous ne devons pas oublier ici que le tombeau du fameux
Dominique avoit été solemnellement rebâti par Jean de Vicenzeà Bologne où
Ton voit encore sa magnifique Eglise; & cette année il fut canonisé par la
Pape à force d’avoir fait des miracles de toutes les couleurs tant pendant íá
vie qu-après fa mort.

L ’année. suivante fut plus favorable que les deux ou trois précédentes aux T!s doutmì
Bolonois. Cornevario étoit alors leur Podestat. II est à croire que ce fut le du secours
Pape qui les soutint dans Tin fraction de la treve avec les Modenois avec qui nux
ils étoient encore en guerre. Quelques différends s’étant élevés entre leurs
anciens confédérés les Faventins & les habitans de Forli , les premiers com¬
me à l’ordinaire eurent recours aux Bolonois qui ne firent aucune difficulté da
les secourir. Ils reprirent Soíari qui avoit.été pris par .ceux de Forli fur les
Faventins & cette prise fut suivie d’une paix entre les deux peuples , Les .Far
yen tins se joignirent ensuite aux Bolonois dans leur guerre contre les Mode?-

' . . ' C c 3.
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Ssct.  IV . nois , qui n’étoic dans le fait qu ’une guerre de pillage & de brigandage
'ififtòirc de  dans les campagnes . Les Bolonois ne trouvant nul Tobstacle paíTerent la Scul-
liologne temna, & avancèrent jufqu’à deux milles de Modene , où ils défirent un partid’ennemis. Les Modenois à leur tour résolurent de prendre leur revanche.
‘iTí 's jus-  Us assemblèrent tous leurs alliés de Parme , Crémone , Plaisance & Pontremo-qu\ nii ^2.  li ; mais au lieu de chercher leurs ennemis en pleine campagne , ils s’occu-
- - perent à construire un grand canal pour détourner le lit de la Scultemna con¬

tre Castel-franco, comme pour en miner les fortifications:: ils travaillèrent h
ce grand ouvrage avec une assiduité incroyable & personne, de quelque rangqu’il fût , n’étoit exempt ou de piocher ou de porter des fardeaux. Tandis
qu’ils s’occupoient de ce côté là, d’un autre ils mirent le siège devant le châ¬
teau de Monzo , dans le district de Frignano ; & Payant pris, ils firent mou¬
rir six des principales personnes qui s’y trouvèrent pour les punir de leur dé¬
sertion. Les Bolonois , pour fe venger , augmenterent leurs préparatifs mili¬
taires ; & en conséquence de leurs derniers réglemens , ils obligèrent leurs
sujets de la campagne de contribuer également avec ceux de la ville, aux fraix
de la guerre , ils furent d’autant plus encouragés à leur expédition qu’ils ap¬
prirent que Frédéric avolt été obligé de retourner en Allemagne, pour pré-

L 'F.mpe- venir une révolte formidable qui alloit éclater de la part de son fils le Roi desrâiir rttour- Romains ; cependant , il n’y eut cette année aucun événement décisif a cet
exe en jdlle-  égard.
magne; Frédéric arriva aussitôt en Allemagne pour rétablir le .calme & Tordre par¬

tout. Le Marquis de Bade avoit subjugué ceux des rebelles qui avoient pris
Css progrès. Ls armes ; & líenri fit assembler une dicte à Mayence , où il fe jeta aux piedsde TEmpereur qui lui pardonna. On paíïïi ensuite différons actes de réconci¬

liation & d’union en faveur du corps Germanique , afin de tranquilliser le peu¬
ple , & afin que TEmpereur pût retourner en Italie. Le Pape informé de son
dessein lui envoya son Nonce , homme d’une politique adroite & insinuante,
pour lui persuader de rester en Allemagne. Sa Sainteté tâchoit d’alarmer ce
Prince fur une nouvelle conspiration de son fils contre lui , & elle offroitmê¬
me de faire rentrer les Etats confédérés dans leur devoir. II y a tout lieu de
croire que les Bolonois & les Milanois entretenoient dans ce tems-là une fe-
crette correspondance avec le Roi des Romains que son pere ne prétendoít
punir autrement qu’en Téloignant d’Allemagne, & en lui donnant la Vice-
Royauté de Sicile. Poltron! , natif de Mantoue , étoit Podestat à Bologne

T235. lorsque Frédéric retourna en Italie en 1236 : Ce Prince , ayant appaifé les
Revient en troubles de Naples , somma tous fes partisans de le joindre à Vérone . Voyant

Italie. que tous les moyens , excepté ceux de la violence étoient fans effet , il réso¬
lut , à la persuasiond’Icilino Romain , de prendre les confédérés par la fami¬
ne ; malgré Tavis de Robert 8be fole ri Bolonois & alors Podestat de Padoue.
Après avoir ravagé le Mantouan , Frédéric fe rendit maître de Vicenze; mais
toutes fes mesures,furent rompues par la nouvelle qu’il reçut , que les Véni¬
tiens éroient entrés dans la confédération de Lombardie , & que son fils!e
Roi des Romains avoit renouvelle fes intrigues. II fut do'nc obligé de retour¬
ner en Allemagne,- après s’être rendû plus odieux que jamais aux 'Gu'eîsos par
les violences qisil exerça, contre leurá partisans, à Vicenze & àVérone. Ses
armes n'avoient point encore atteint les Bolonois qui pendant tout ce tems-là
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s*òccnperent h amasser de Fargent & ì; faire des préparatifs pour la guerre ; Sect. iv.
mais ils reçurent un grand échec r en Février 1237 , par la prise dç Padoue Histoire<iè
où Icilino commit toutes fortes de cruautés. Frédéric ne demeura que quel- Eolopne
ques iëmainesen Allemagne; il retourna bientôt en Lombardie où la terreur
de fes armes obligea les Mantouans de lé soumettre à lui ; & chaque jour de- qu’tn  1242.
venant plus puisiânt, il fc- rendit maître de Monte-Chiaro dans le Bressan. En- -
fuite il mit le liège devant Ponte Vico , place très-importante que les Bolonois I2 37-
& les Mìlanois , joints ensemble , résolurent de secourir à tout événement. II est vie-
Cette tentative occasionna une batailler  où les alliés furent entièrement dé- roncux.

faits; mais la plus grande perte fut du côté des Bolonois qui formoient la plus
grande partie de farinée confédérée & qui furent presque tous tués ou faits
prisonniers. Cependant Frédéric ne jugea pas à propos de poursuivre fa vic¬
toire & s’en alla à Crémone. Cette défaite des Bolonois sembla leur donner

un nouveau courage pour continuer la guerre, & ayant fait de grandes pro¬
visionsh cet effet, ils attaquèrent derechef les Modenois & mirent le siège
devant Caffel-Loyano. Quoique ce fut à la fin de Novembre ils battirent cette Les Solo-
place avec tant de furie pendant huit jours , qu’iis f obligèrent de se rendre à noisáéfuitsi
discrétion. Ils démolirent le château, dont les matériaux furent transportés Ilsrava-
à Castel-franco & la garnison fut envoyée prisonnière à Bologne. Les soldatsSent ie  t 11'!3
Bolonois profitèrent inhumainement de cet avantage, car ils passèrent la seul- en‘
temna & mirent toute la campagne, qui étoit fans défense, dans un désordre
affreux.

En 1238 , Robert de Parme étoit Podestat de Bologne. Comme les Bo- 1238.
lonois c-toient les protecteurs de Faenze, ils s’intéreíserent fortement dans les
diísentions de cette ville entre les Guelfes & les Gibelins. Les Guelfes eu¬

rent d’abord f avantage & chaíserent de la ville Guido Rauli Chef de la fac¬
tion Gibeline ; mais celui-ci y retourna bientôt, la surprit , paíla la garnison
au fil de l’épée & chaíla à son tour Albergotti Chef de la faction Guelfe. Son
triomphe ne dura pas long-tems, car Albergotti se sic bientôt paíìage dans la
ville. & après avoir fait prisonniers Rauli & Acarisio autre Chef de la fac¬
tion Gibeline, il reconquit Faenze. Frédéric , durant ces débats, enorgueilli Ils secou¬
ée fa derniere victoire , mit le siège devant BreíTè qui est fur h riviere Gazza rtnt  ! ísFa>-
& défendue par un château qui est fur une éminence. Ce liège dura trois
mois; mais les Milanois, ayant défait les Pavefans, obligèrent FEmpereur de
se retirer fans prendre la ville. Quoique les Bolonois cuisent contribué beau¬
coup par leurs troupes «St par leur argent à tous ces succès, ils ne laiíserent
pas de s’occupend’aiileurs d’une expédition qui regardoit plus particulièrement
leur honneur & leur intérêt . Leurs nouveaux sujets de Frignano étoient re¬
tournés fous l’obéiiïànce des Modenois. Pour les punir , les Bolonois rava¬
gèrent leur province «Sc prirent le château fort de Se-stola qu’ils réduisirent en
cendres; mais,ayant appris que Frédéric menaçoit les Bolonois, ils retournè¬
rent dans leur capitale & en réparèrent les fortifications.

Les Milanois «St les Bolonois n'cuisent pas résisté si long-tems à FEmpe - Conspira.
reur , fans les intrigues que le S. Pere entretenoit en Allemagne & qui forçoient**™/ ^ ''*
continuellement ce souverain à tourner son attention de ce côté-là. A la fin,

ayant découvert tous les complots de son fils, fans soupçonner peut-être la l“lUVre
part que fa Sainteté y avoit , il offrit de terminer tous fes différends wccdijstpe-,
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Sect.  iv . Grégoire , sous les conditions que ce dernier lui avoit déja proposées, pour-
lUstoìre de  vu qu ’il voulu se joindre -à lui pour faire échouer la conspiration . Le Pape
Bologne ne parut;  p as mépriser la proposition ; & l’Empereur défit bientôt ensuite le
fi ™ jus-  ^ L1C d ’Austrie qui s’étoit joint h son fils; il prit Vienne & fit son fils priíòn-

" qu 'en 1242 . nier qu ’ il envoya dans un château , au Royaume de Naples , où il finit fi . s-jours . Mais tous ces succès de Frédéric , qui répondoient parfaitement à la
grande réputation qu’il s’étoit acquise, n’ébranlèrent aucunement le courage
des confédérés de Lombardíe. 11 fit élire son second fils Conrade , Roi dos
Romains à la place de son frere aîné , •& s’appercevant que la dissimulation
du Pape n’étoit pas moindre que la sienne, après avoir rétabli glorieusement
ses affaires en Allemagne, il rassembla toutes ses forces & revint en Lombar-

jjjp , die dans l’intention de finir la guerre en une campagne. Alors , malgré cettemultitude d’intérêts différents, la querelle entre le Pape & l’Empereur devint
personnelle; le Saint Pere trouva moyen d’employer les armes de l’Empereur
en tant de lieux à la fois, par les rebellions diverses qu’il fomenta contre lui,
que ce Prince , quoique victorieux par-tout , ne put jamais soumettre Rome,
Milan ou Bologne,qu ’il regardoit comme les trois foyers des révoltes excitées
contre son autorité. II avoit conquis , en dernier lieu , l’Ifie de Sardaigne,
& il en avoit donné la souveraineté à Entio ou Enzo son fils naturel ; le Pape
regarda cette conquête comme une nouvelle violation des droits du Saint Sié-

íl clì ex &e r Mi fi prétendoit que la Sardaigne devoir appartenir. En un mot , cettecommunié. ' année , Grégoire excommunia deux fois l’Empereur , releva ses sujets de leurs
. sermens de fidélité, & tous les Princes étrangers de leurs engagemens avec

lui. Non content de cela, il publia une lettre circulaire datée du 1. Juillet,
dans laquelle il accufoit Frédéric de ne pas croire à la divinité de Jéfus-Christ.
„ Nous avons des preuves, dit-il dans cette lettre , qu’il à publiquement dé-
„ claré que le Monde avoit été lourdement abusé par trois imposteurs, Moïse,
^ Jésus & Mahomet . Mais il place le Christ encore plus bas qpe ks deux
„ autres, car il dit que ceux qui vivoient au milieu de la grandeur & de la
„ gloire, tandis que ce.polisson de Jésus n’étoit qu’un homme de la lie du peuple
„ qui ne préchoit qu’à des misérables comme lui. L ’Empereur , continua-
„ t-il , soutient, comme un homme de bon sens, que le vrai Dieu , Créa-
„ teur de l’univers, nepouvoit être né d’une femme, & fur-tout dune  vier-
„ ge , & que c’étoit une fable grossière inventée par quelque cerveau creux,
„ laquelle le Pape avoit intérêt de soutenir pour devenir maître absolu des
„ biens temporels & tyran impérieux des âmes des imbécilles & des fanati-
„ ques”. L ’Empereur ne fut pas en arriéré avec fa Sainteté ; çar il accusa
cette Sainteté de Simonie, d’hérésie, d’usurpation , d’impieté , de balourdi¬
se, de fourberie , d’hypocrisie , en un mot de tous les vices qui peuvent en¬
trer dans la constitution morale d’un pontife scélérat.

Telles étoient cette an née les matières de dispute entre le Pape & FEmpe-
reur ; de maniéré qu’il étoit difficile d,c déterminer si l’artifice & 1autorité de
l’un , ou le pouvoir &.les armes de Fautre , avoient la prépondérance dans
cette affaire. Sa Sainteté ayant eu l’adreslèd’engager dans fa querelle les Vé¬
nitiens , leur persuada encore de ie joindre à lui pour envahir Naples, & elle
envoya son protonotaire Montelonge dans tous les Etats confédérés de Lom-

. . foardie.pour les afìèrmir dans leur union. Les Modenois & leurs Alliés,furent
excom-
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excommuniés fuyant l’usage & les Bolonois, à ce signal , reftouvellerent la gECT. jy.
guerre contre eux ; ces derniers écoient particulièrement irrités de l’abandon Histoire iede leurs nouveaux sujets Frignanois qui ne s’étoient soumis à eux vraisembla- Bologne
blement que pour des motifs d’intérêt , & qui , ayant reçu une groílê somme*^ . -de la ville de Bologne, étoient retournés fous la domination des Modenois. ^ '^ 1242.On publia , en conséquence, cette année où Hubert Visconti étoit Podestat, - «un decret qui obligeoit chaque Podestat à l’avenir de tenter tous les moyens
possibles pour recouvrer les sommes prêtées , par la communauté de Bologne,anx habitans de Frignano & h leurs aílòciés; de réclamer ces sommes fur lesbiens des Frignanois & fur ceux de leurs fucceflèurs; &.  de ne jamais les réad¬mettre dans leur société. II sut également ordonné que détonnais aucun ha¬
bitant de la campagne ne seroit exempt des taxes, ou d’aucun impôt public
fous prétexte qu'il entretiendroit un ou plusieurs chevaux, à moins qu’il n’eutun ordre exprès de la communauté à cet égard.

Ce décret ayant passé, Prendiparte prit le commandement de Farinée Bo- Les Bals*lonois & la conduisit presque dans Modene. II s’avança si près qu’il put met- «à mar¬
tre  le feu a la porte de St. Pierre , & palier au fil de l’Epée nombre des ba-.ê *"j *bitans des Fauxbourgs ; mais un événement Fempêcha d’exécuter le dessein iV5 íh"qu’il avoìt d’assiéger la ville. La faction Gibeline h Faenze , ayant engagé lesComtes de Mutiliana & de Balucocaballi dans son parti , avoit résolu de déli¬vrer Guido Banli& les autres chefs Gibelins de leur captivité h Faenze , & àcet effet leurs troupes avoient mis le siège devant cette ville , durant F-expé-
dition de Farinée des Bolonois. Les Guelfes Faventins , effrayés du danger, 'recoururent aux Bolonois qui rappelleront auíììcôt leurs troupes & les envoyè¬rent en trois divisions, avec leur étendard, au secours de Faenze. Les aflìé-
geans furent défaits, & le Comte de Mutiliano lui-môme fait prisonnier avecdeux cent de ses soldats,que l’on emmena en triomphe à Bologne. Ce succèsdonna tant de courage & de réputation aux Bolonois, qu’ils firent une allian¬
ce avec Paul de Trevifo, chef du parti des Guelfes à Ravenne , pour recom¬mencer la guerre contre Modene. Alors les Bolonois & leurs alliés entrerent
de nouveau dans la province de Frignano , où ils prirent différentes places,& marchèrent contre Vignola, ancienne ville fur la rivicre Panaro , devant la- Guerrenqnelle ils mirent le siège. Frédéric retourna de Pavie h Vicenze & à Vero- Lombanìie.ne , & marcha, quoique fans beaucoup de succès , contre Alberie GénéralGuelfe qui avoit surpris quelques places dans la Lombardie . Delà il revint à
Crémone & fit une irruption dans le Bolonois, où il ravagea le plat pays &
où il se rendit aisément maître de Pîumati qui n’avoit qu’une paiisiàde pourfortification. II marcha ensuite à Crepacori qu’il prit & qu'il démolit ; en¬
viron au milieu de Septembre il retourna dans le Milanois qu’il dévasta pen¬dant vingt-quatre jours fans trouver le moindre olástacle. Après cela il diri¬gea fa marche vers le Po , où il fut en grand danger de se noyer , en paslàntcette rivière ; mais il échappa heureusement & arriva à Crémone.

Le siège de Vignola continuoit encore ; & les Modenois , appellant à leur Défaite âtisecours leurs alliés de Parme & de Ferrare , entreprirent de le faire lever. Bolonois,Leur armée étoit fort supérieure à celle des Bolonois qu’ils attaqueront environ
au milieu d’Octobre. II ne paroit pas que les Bolonois aient fait une grandeTome XXXVI.  D d
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résistance: car ils perdirent toute leur artillerie ; une partie de leur armée fur
passée au sii de l’épée , une autre partie se noya par les débordemens des ri¬
vières en eííàyant de s’ensuir; en un mot ils surent complettement défaits. Ce
désastre des Bolonois donna le tems à Frédéric de marcher à Naples qui

, étoit alors attaquée par les Vénitiens. Comme il passoit près de Rome , le
Pape ordonna d’exposcr plusieurs douzaines de tctes de saints, & de faire des
processions pour détourner le danger. La détreílb du Souverain Pontife &
la violence , exercée par Frédéric contre les Guelfes , touchèrent de com¬
passion les Princes de î’Europe ; .& le Pape, par l’avis de son Général Mon-
telongo , forma une nouvelle confédération contre l’Empereur , dans laquelle
les Bolonois «St les Etats de Lombardie surent compris. Non content de ce¬
la , il prêcha une croisade contre lui à peu près dans les mêmes termes &
dans les mêmes principes, , que celles entreprises contre les insidelles, & .
enfin il fit ossre de la couronne impériale à Robert d’Artois , frété de Saint:
Louis , qui rejeta la proposition. II faut avouer , dans tout ceci , que ce fu¬
rent l’audace & 1c- courage du Pape , qui sauvèrent le Saint Siège : car
quoique Frédéric eut chassé de ses terres la milice papale composée de Do¬
minicains, de Franciscains & autres ordres religieux , & quoiqu’il eut défen¬
du h ses sujets de Naples & de Sicile , fous peine de mort , de recevoir au¬
cune Bulle du Pape , cependant il trouva que cet esprit de Fanatisme, qui
s’étoit élevé contre lui, étoit trop répandu pour pouvoir le détruire absolu¬
ment ; & au lieu de marcher hRome,,connue il la voie projeté , il tourna vers
Beneventqu ’il ravagea.

Après cela Azo Marquis d’Este , alors un des plus puisiàntsPrinces d’Italie,.
le Sénat de Venise, Alberic , frété d’Icilino , qui étoit en polie filon de Tre-
viso, Paul de Ravenne & tous les Etats de la confédération de Lombardie,.
avec les Bolonois à leur tête , asièmblerent leurs forces Le,par l’avis de Mon-
telongo , fe préparèrent h faire 1c- siège de Ferrare qui étoit au pouvoir de
Salinguerra. D ’un autre côté le Conseil de Bologne, Par lavis du Podestat
Hubert , & les direéteurs de la ligue , firent le 1 Janvier 1240 deux loix so-
lemnelles. La premiere étoit, , que ni les directeurs de la ligue , ni aucun
„ des confédérés ne pourroit admettre dans leurs afièmblées ou conseils un
„ Crémonois ou un Pave fan, ni personne du parti de TEmperc-ur”. Le se¬
cond étoit , „ qu’aucun sujet né des Etats confédérés ne pourroit déformais
„ être Podestat d’un Etat ou d’une ville de la faction opposée. Et ces
„ deux loix dévoient avoir leur plein esset fous peine d’exil & de confisca-
, , tion des biens,

F> Au commencement de Février , de la même année , les confédérés entre¬
prirent le siège de Ferrare qui fut défendue par Salinguerra avec une forte
garnison de Modenois , Reggianois & Parmesans. Le siège dura quatre mois,.
mais h la fin , la place fut prise & Salinguerra envoyé prisonnier à Venise,
où il mourut bientôt après. Quant à la ville, le Pape n’osa pas s’en adjuger
immédiatement la pofièfiìon , il en donna l’investiture, comme d’un fief du
Saint Siège , k Azo d’Este qui par ce moyen devint entièrement son ami.
Cette importante conquête fut due principalement au puiiïànt secours que les
Bolonois donnerent aux confédérés; c’est pourquoi ces premiers insistèrent fur
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rc que la ville ce Ferrare dévoie entrer dans la ligue ; ce qui fut accepté par sECT. jv.
Badoari, Vénitien & Podestat de Ferrare , au nom des Ferrarois. Les con- Histoire de

ditions étoient que ces derniers tiendroient pour leurs ennemis, tous lesenne - Bologne

mis de l’Eglife , particulièrement les Modenois & les Parmesans & consé- jjfaT V
quemment leur feroienc la guerre. Environ dans le même tems , les Génois qu'env.241,
rejoignirent du même parti , & les Rois de France & d’Angleterre envoye— --
rent un secours d’argent au Pape.

Frédéric vit alors tous íes grands projets furie point dechouer . Néanmoins Succès de

îl laifìà le soin de la guerre de Naples à ses généraux & il marcha lui-même l’Empereur.
dans le Marquisat d’Ancone , où les Guelfes étoient très-puisiànts: il y prit
Ascoli, l’ancienne Asculum picenum , ville située entre les rivières de Trente
& de Caslellano. II entra ensuite dans la Romagne ; & apprenant la mort

de Paul , il surprit Ravenne , au grand regret des confédérés ; & dans le mois
d’Août, il nuit le Siège devant Facn/e . Frédéric étoic alors à la tête dune

grande armée; mais il étoit dans un íì grand besoin d’argent , qu’il fut obligé
de faire monnoyer des pieces de cuir , qu’il forçoic les soldats & les habitans
de la campagne de prendre comme des espaces d’argent , avec promesse de
les faire échanger, pour de bonnes especes, à la fin de la guerre.

Le Pape & les confédérés, mais fur-tout les Bolonois , fuportoient les suc- Constance

cès de l’Empereur avec une merveilleuse constance. Sa Sainteté, pour adou- -i» Solo-
cir leur infortune, convoqua un conseil à Rome & envoya les Cardinaux de U0isi
Piastrina& de Saint Nicolas, au delà des Monts , pour solliciter les secours

de la France , de l’Angleterre & des autres Puissances de l’Europe . Vers la
íìn de cette année, Henri Evêque de Bologne , après avoir causé de grands
troubles dans cet Etat , résigna son évêché entre les mains de Sa Sainteté , au

grand contentement des Bolonois, & fut remplacé par Octave Ubaldini, Flo¬
rentin. Les confédérés reçurent cependant un furieux échec au milieu
d’Avril 1241 , par la prise de Faenze après un siège de huit mois. Cette ex- nir.

pédition finie, l’Empereur se prépara à abbattre la principale tête de la con- a -,i j'onc
fédération d’Italie contre lui , en attaquant Bologne. Les Bolonois avoient menacés.

prévu ce dessein; ils se disposèrent si bien à le recevoir que , désespérant de
pouvoir prendre cette ville , il sit tomber sa fureur sur le pays plat , en détrui¬
sant les maisons, les grains, les vignobles , les arbres & en exerçant plusieurs
autres actes de barbarie. II publia encore un decret par lequel il priva les
Bolonois du droit de leur Université & transféra cette université à Padoue,
comme une récompense due à rattachement desPadouans à ses intérêts. Ap¬

prenant que les Légats du Pape , au delà des Alpes , avoient obtenus des
Cours de France , d’Angleterre & des antres Potentats , qu’on enverroit des
Evcques à Rome , il ordonna à son fils naturel Entius , à qui il avoir cédé

une partie de la Sardaigne en souveraineté, de les arrêter par mer ; ce qu’il
exécuta , par le moyen de quelques vaisseaux que lui envoyerent les Piíans;

ìk  toute cette troupe d’Evêques , parmi lesquels il y avoir des Cardinaux, fut

envoyée en prison à Naples.
Après cette expédition , Frédéric établit Entius pour son lieutenant en Sévérité de

Lombardie ; & irrité de l’opiniâtreté du Pape & de îa fermeté des confédé- frédéric,
Dd 2
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Sect . IV. rés , il redoubla ses essores contre eux . On accusa son chancelier Pierre de

Jfijloire de  Vignes , d’ètre athée & d’avoir inspiré h son maître , ses mêmes principes.Bologne Cette accusation n’étoit cependant fondée que sur la haine des Guelfes &
sizsjus des  p ^ â̂fans du Pape contre Frédéric qui avoit , h la vérité , des passionsqii'm 1242. violentes , mais qui possedoit de grandes vertus & qui protégeoit hautementst— r — les siences. S’il commit quelques actes de cruauté , ce ne furent que les in¬

trigues opiniâtres de ses ennemis , & leur aigreur fanatique qui l’y forccrent.
En peu de tems, il réduisit toute la Romagne fous son obéissance; & aprèsavoir traversé le Marquisat d’Ancone , il saccagea Pesaro & Fano , deux portsde mer considérables dans le Duché d’Urbin. II fe rendit ensuite maître
deTodi & Narni ; & il fe préparoit à tomber fur le patrimoine de l’Eglile,fans faire aucun quartier à ceux qui fe trouveroient les armes à la main,

Mortdu  lorsque Grégoire IX mourut de chagrin , h ce que l’on prétend . Ce Pontifeambitieux avoit occupé quatorze ans la chaire de St. Pierre avec ce véritable
esprit de fanatisme qui lui étoit nécessaire, pour s’oppofer au plus grandPrince & au plus grand guerrier de son siecle; & il avoit fu adroitement faire
valoir les foudres du Vatican. Avant fa mort , il avoit osé faire assignerl’Empereur devant un Concile nommé pour y déposer la dignité impériale.
Cette proposition extravagante annonçoit un délire vraiment Papal, & cepen¬
dant elle ne fit aucun tort aux affaires da Pontife. Les Bolonois qui seuls
avoient été capables, par leur érudition, de réfuter les absurdes prétentionsde fa Sainteté , étoient justement de son parti ; & les nombreux ennemis de
l’Empereur trouvèrent à la fin leur compte , en feignant de croire à toutesces impertinences.

Nouvelle Grégoire IX eut pour successeur Céleílin IV ; celui -ci ne resta que dix-
éltìlim. huit jours , fur le Saint Siège qui fut ensuite vacant pendant long -tems. Fré¬

déric auroit voulu, de bon cœur , abolir éternellement la dignité du Pape,ou du moins la réduire à celle d’un simple prêtre ou Evêque , mais il étoit
impossible de pouvoir surmonter alors les préjugés de ses contemporains &
même de fes propres sujets, à cet égard ; c'est pourquoi il pressa luì-même
les cardinaux, assemblésà Agnani , d’élire un Pape. CeuX-cì prétendirent
que sélection ne pouvoit fe faire, tant que son armée feroitdans le voisinage
de Rome , & en possession du patrimoine de l’Egliíè ; ils insistèrent également
fur la délivrance des cardinaux prisonniers h Naples. Suivant Sigonius (s ) ,
Frédéric céda h toutes leurs instances, en retirant fes troupes du patrimoinede f Eglise & en mettant les Cardinaux en liberté ; & alors le conclave d’A.-

• gnatii procéda à sélection d’un Papc-4

(a) Sigonius Hìjl . Bonon. p.  ira.
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SECTION V.

slìsoìre de Bologne depuis Van  1242 jusqu'à nos jours . Neutralité des Bolo¬
nais qu'ils ne peuvent garder long-tems. Rétablissementdes anciens. Con¬
cile de Lyon. Différends avec florence . Grands succès des Bolonois. Ils
assiègent& prennent Modene. Nouveaux Réglemens. Changement dans
le gouvernement par le rétablissement du Préfet du peuple. Faenze se don¬
ne aux Bolonois. Etat de leur République à la fin de Van  125 y. Varia¬
tions du Gouvernement jusqu'à Van  1515 . Bologne depuis cet époque con¬
tinue d'obéir paisiblement aux Papes.

QUoique les fureurs de la guerre se fissent sentir vivement aux environs de Sect.V.Bologne, cependant les Bolonois , tranquilles en 1242 , pavèrent h Hìjloírc de
neuf leur ville , & l’embellirent de plusieurs ouvrages utiles & commodes. B°'°Sne
L ’Empereur cependant pouíToit vigoureusement la guerre en Lombardie ; il ds ‘s “s; uc
reprit fur les Milanois Rouchaglia , ville située près du Po , & plusieurs au- qu'à t:ts
tres places. Les Bolonois bâtirent & fortifièrent le cnâteau d’Occilini , fur jours.
leurs frontières du côté du Ferrarois ; mais ils perdirent le château de Mon- - —*
tesi, dans la province de Frignano.

En 1243 , les Cardinaux assemblésh Agnani , élurent Pape le Cardinal de LeCardînaì
Fiefque Génois qui prit le nom d’Innocent IV ; ce Pontife, tant qu’il fut f Fiejque
Cardinal, avoit paru singulièrement attaché au parti Impérial , & les Italiens
avoient lieu d’espérer alors , qu’ils verroient la lin de ces discutions terribles , d'hnocmt
entre TEmpereur & les Papes , qui défoloient leur pays depuis si long-tems. IV.
Cependant l’Empereur n’cut pas plutôt appris cette élection , qu’il dit que 124a.
Fiefque étoit son ami , mais que le Pape îeroit son ennemi; prédiction qui
fut parfaitement accomplie. Les deux partis parurent d’abord être fort zélés
pour rétablir la paix en Italie , quoique ni l’un , ni l’autre ne pensassent qu’à
leurs propres intérêts. Les principes d’Innocent étoient les mêmes que ceux
de Grégoire : il avoit résolu, s’il étoit possible, d’enlever à l’Empereur tout
ce qu’il avoit pris en Romagne & dans le patrimoine de l’Eglife ; & ce Prin¬
ce avoit absolument résolu de conserver toutes fes conquêtes , de maniéré que
la guerre recommença des deux côtés. Cette année , la Chronique de Parme
Çaj  nous apprend qu’il y eut un Traité fait entre les Bolonois & les Parmesans
pour fe rendre mutuellement les prisonniers; & les Bolonois font accusés,de
n’avoir pas exécuté ponctuellement ce traité , & d’avoir souffert, par leur opi¬
niâtreté , que plusieurs de leurs compatriotes faits prisonniersà Vignola soient
morts , dans un état déplorable de captivité h Parme.

Quoique la guerre , entre le Pape & l’Empereur , fut fur le point de fe dé- Neutralité
clarer , par les préparatifs que faifoit le premier pour le siège de Viterbe , les à Bnia-
Bolonois eurent l’adreffb de fe maintenir pendant quelque tems, dans une ef- ?I0'J'
pece de neutralité. Mais ils n’eurent pas celle de fe garantir des dissensions
domestiques qui les troublèrent plus que jamais. Au milieu du mois d’Aoûc

(à) slpwl Murat. Tm. IX. p. J68.
Dd 3



ÎU  histoire de
Sect.  v . de cette année, un certain Amco ou Amadco , homme de conséquence tua,

Histoire de  dans la place du marché public , Grifoni qui étoit son ennemi . Ces horribles
Bologne âlflnats , qui sont lá honte des siécles& des pays barbares, étoient rarement
iî4 ^ jus-  punis alors ; le coupable trouvant ordinairement moyen d’échapper aux pour-
qu’à nos  fuites de la justice . Cependant cet Amadco fut pris & mis à mort , au grand
jours.  déplaisir de ses partisans. En Octobre suivant , Azo Bonaccorsi de Frignano

- & son frere tuerent Giberti & Bamfaldini de la famille de Castel nuovo & lé-
réfugièrent dans un château voisin, où ils se maintinrent par la force. Le Po¬
destat de Bologne, qui étoit cette année Peroano de Milan, résolut dc-ne point
laisser une pareille insulte impunie ; & par l’avis du conseil il leva quelques
compagnies avec lesquelles il assiégea le château & le prit , ainsi que tous ceux
qui le défendoient. Les Gens du Seigneur Azo furent aussitôt pendus , & lui
écartelé ; le Podestat laiflà garnison dans le château.

Incarné-  C ’est une observation à faire que la loi féodale , qui dominoit alors en Ita-
nìent des  p e & p re sque dans toute l’Europe , étoit entièrement contraire à la tranquilli-
daUs* 0' rá Ultérieure d’un Etat & conservoit dans les familles des haines héréditaires.

Les Magistrats, suivant le cours ordinaire d’une jurisprudence absurde & mal
entendue , avoient rarement le droit de punir de mort les assassins; tout ce
qu’ils pouvoient faire, c’étoit de les proscrire de la patrie ou de les déclarer
rebelles. II arrivoit de là que les campagnes n’étoient remplies que de ces
bannis qui ordinairement se retranchoicnt dans les châteaux de leur .famille.
Deux de ces exilés, Henri Zachi & Bonifacio Panici, étoient proscrits depuis
long-tcms; désirant de mériter leur pardon , ils passeront fecrettement à Vé¬
rone , dans l’intention d’asiàssiner Icilino , Romain & ennemi capital du Pape
en Lombardie, mais, leur entreprise ayant été découverte, ils furent tous
deux punis de mort.

Préparatifs  II étoit évident alors que Bologne ne pouvoit pas garder plus long -tems fa
guerre  ó neutralité , ainsi les Bolonois se préparèrent donc à faire tête à l’orage qui ap-

Bohgne.  p roc hoít . C ’est pourquoi , dans un grand conseil qu’ils tinrent cette année,
ils impoferent une taxe générale fur leur ville , leur territoire & leurs châ¬
teaux , & personne ne fut exempt de la milice que les Docteurs & les écoliers
de f université qui , malgré les édits impériaux, continuoit de fleurir. Un
acte du grand conseil & des conseils particuliers réunis les exempta de tout
exercice militaire, soit en campagne, soit dans les garnisons; mais ils conti¬
nuèrent d’être sujets, ainsi que les autres citoyens. Les Ecoliers , qui étoient
citoyens & qui fuivoient les leçons particulières, ou qui alloient dans les col¬
lèges publics, étoient obligés de contribuer aux fraix de la guerre , mais ils
étoient libres d’envoyer d’autres gens à leur place , pour servir dans les ar-

1244. mées. En 1244 , la guerre entre le Pape & l’Empereur parut inévitable mal¬
gré l’entremise des autres Princes Chrétiens. Ardouin de Plaisance étoit alors
Podestat de Bologne. Baudouin Empereur de Constantinople, avec le Com¬
te de Toulouse, vint cette année en Italie pour ossrir sa médiation; & à la
sollicitation de Frédéric , ces deux Princes paflèrent à Rome , où ils détermi¬
nèrent fa Sainteté à aller joindre l’Empereur k Citta di Castello pour accom¬
moder tous leurs différends. Le Pape quitta Rome au mois de Juin ; mais
pendant son voyage, il découvrit ou feignit d’avoir découvert que l’Empereur
LL'oit formé un dessein fur fa vie ou fur fà liberté ; par conséquent il s’enfuit
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Vers Surri , & delà à Civita-Vechia où il s’embarqua pour Gènes , dans l ’in- Sect. V.

tendon de fe reíugier en France & de convoquer un Concile général à Lyon Histoire as

pour déposer 1 Empereur. Dans le même rems Frédéric, , apprenant la fuite Solo8n£

du Pape , fe saisit du patrimoine de FEglife & réduisit toute la Toscane fous “1242 jus
son obéissance. La fuite de fa Sainteté jeta les affaires de Bologne dans un qu’à ms

tel désordre, qu’il en eut résulté une guerre civile fans l’arrivée du bon Pere ÌmTí-

Vieentio , dont l’autorité & la douceur , secondées par FEvêque , le Podestat ~

& les principaux citoyens terminèrent les différends qui fubsistoient depuis long- 1

teins dans les premieres familles, dont les noms font les Delsini & Malatasei,
Torelli & Andali, Grifoni, Antenisi & Castrobritd , Galuci & Carbonesi,

Lamberdni & Scanabeci & les Pepuli & Tettalasini. Ces deux dernieres fa- RigUnura

milles avoient été en haine Tune contre l’autre , pendant quarante ans , mais à Rùognt-,

elles surent alors réconciliées par le célébré mariage de Romeo Pepuli & d’u-

ne Demoiselle Tetcalafina, d’où descendirent Jean Taddée , Gérard André &

Tarîati Pepuli , tous gens de considération.
Après avoir ainsi pourvu à la tranquillité de la ville, lès Magistrats s’occu- Son Unb

perenc de celle de FUniversité; & fur la délibération des chefs, il fut stipulé versitt.

que , fi quelqu’un étoit exilé pour avoir assassiné ou maltraité un Ecolier , il

ne ieroic pas même au pouvoir de la cité elle même de le rappelles fans le

consentement des proches parens de la personne offensée.

Sigonius(a ')  nous apprend que cette année on rétablit les Anciens, de Fin- Rétablìjfc-
stitution defquels nous avons déja parlé fous l’année 1228. Ils avoient été ment det

supprimés, fans que FHistoire nous apprenne les raisons & les circonstances Anciensy

de cette suppression. Mais ils furent rétablis à Foccasion d’une dispute entre

le Podestat Ardouin & FEvêque de Bologne , laquelle fut soumiseà Fautorité
des Anciens, des consuls des Marchands, des orfèvres, dès maîtres de quar¬

tiers & des Gonfalonniers de Collèges. Le Concile de Lyon étoit alors as¬

semblé & il est nommé le trentième Concile général. Frédéric fut sommé
de s’y rendre ; & il y envoya fes Commissaires pour plaider fa cause, -ce quf

prouve bien la vaste influence que le pouvoir papal avoit en Europe . Dans

le nombre des Prélats qui furent invités de s’y trouver , on y vit Octavien E-

vêque de Bologne qui résigna son évêché dans le même tems, & fut rempla¬

cé par Jacques Buoncambi Bolonois, Hugues de Brefle étant alors Podestat.
Dans le même tems, FEmpereur , après avoir dévasté les terres des Guelfe*

par tout où il pastòit, fe retira à Pile ; delà il se rendit à Parme & à Vérone,
& dans cette derniere ville , afin de contrebalancer le Concile de Lyon , il.

convoqua une assemblée de tous fes amis, parmi lesquels fe trouvèrent Con-

rade , Roi des Romains , & Baudouin Empereur de Constantinople. II en¬

voya en même tems fes deux fils naturels, Entius & Frédéric avec une ar¬

mée dans le Plaisantin. Après la tenue de Paísemblée à Vérone, Baudouin

pastàà Lyon , où il offrit de la part de FEmpereur d’ajuster tous les différends

qui étoient fur le tapis.
Environ 144 Prélats parurent h Lyon avec grand nombre de Princes fécu- jyéhnii ^

Itérs; mais fa Sainteté ne trouva pas Falsemblée si bien disposée en fa faveur ce

qu’elle Fefpéroit. Un Evêque , que FEmpereur avoit chassé de Naples , sc

(a ) Sigmut îlijlor . Botm . p.  HA»
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por ta comme son délateur & Paccusad’Athéisme, de Polygamie,d ’avoir cor¬
respondance avec les inlìdelles, d’adopter les opinions du physicien Averroes,
fur Jésus C. & d’un tas d autres particularités de cette elpece, qui étoient ou
destituées de preuves, ou trop minutieuses pour faire condamner à aucune
peine une tôie couronnée. Les Commissures de PEmpereur réfutèrent tou¬
tes ces mil'eres avec damant plus d aigreur qu’elles étoient dictées par le fana¬
tisme& l'ignoranee ; & le Pape, en cette occasion, reçut plusieurs mortifica¬
tions sanglantes, surtout des Ambassadeurs Anglois qui lui reprochèrent son
avarice & son avidité. Sa Sainteté cependant fit entendre à Passemblée, qu’elle
étoit venue pour juger & non pour raisonner, & elle prononça sur le champ
la sentence de dépoílèísion& d’excommunicationcontre PÈmpereur ; par la¬
quelle il étoit déclaré convaincu de íacrilege & d’hérélie; & les Electeurs de
l’Empire reçurent ordre du Pontife de procéder à sélection d’un nouvel Em¬
pereur.

Frédéric étoit h Turin fur le chemin de Lyon , lorfqu’il apprit cette sen¬
tence. II demanda aussitôt fa couronne impériale, que les Empereurs d’Al-
lemagne portoient toujours avec eux dans ces tems-l'a, & la mettant fur fa
tête , „ il en coûtera plus d’une vie , dit-il , avant que le Pape m’ait privé
„ de cette couronne ”. II ordonna ensuite à son Ministre de Vignes d’écrire
une efpéce de lettre circulaire aux autres Princes de PEurope,en leur repro¬
chant de souffrir si indolemment & si ignominieusement que des gens tels que
ceux du clergé , qui étoient la cause de tous les maux & de tous les crimes
qui fe commettoient fur le globe , & des gens qu’il falloit réprimer & foiï
mettre au silence, les maltraitassent lui & eux avec tant d’orgueil & d’infoleti-
ce. . Bientôt après Frédéric fe campa près de Pavie, où il commença une
nouvelle guerre contre les Milanois & le reste du parti du Pape en Italie.
Dans cette guerre Entius fut fait prisonnier par les Milanois; mais il fut bien¬
tôt échangé pour Simon le Général Milanois. Excepté cet échec , tout suc¬
céda heureusement à l’Empereur cette année ; & tous les Guelfes furent chas¬
sés de Modene , Reggio & Parme; les amis & les parens du Pape purent à
peine sauver leur vie.

:í  Les Bolonois étoient si heureux qu'ils ne furent point enveloppés dans ces
malheurs; mais leurs magistrats ne Listèrent pas que de fe préparer à tout évé¬
nement. Philippe , qui étoit alors Podestat, assembla un conseil général &
un conseil particulier, environ au milieu de Mars , pour délibérer fur la ma¬
niéré de procéder h l’égard des tenants de l’Evêque , qui prétendoient n’être
sujets ù aucune taxe imposée par le gouvernement civil, ni à aucune obliga¬
tion publique. Plusieurs autres villes & places prétendoient à la même im¬
munité. Sur cela on établit un Comité de six juges, pour examiner le fond
de ces prétentions, & on nomma un Avocat pour défendre la cause des pré¬
tendants. Après une mure délibération , les habitans de Montibelli, de Iloc-
cavico & de quelques autres places peu considérables, furent .admis ù leurs
prétentions ; mais tous les autres en furent rejetés. Vers le milieu de Juin,
les habitans de Cento firent leurs efforts pour entrer fous la jurifdiction de l'E-
vòque de Bologne; fur quoi le Podestat supplia lui - même l’Evêque de ne
pas souffrir que l’Etat eût h fe .plaindre d’une pareille transgression, & l’E¬
vêque promit de ne protéger aucun de ceux qui pourroient payer les taxes pu-
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blìqnes on être utiles à la communauté , ou qu: seroient condamnés h l'cxil.  s SCT. y.
Le même Podestat contribua grandement à Futilité de FEtat & aux décora- Histoire de
tions publiques, en instituant certains inspecteurs pour veiller à la commodité Bologne
des chemins & en fondant un magnifique palais aux Anciens. Environ dans - r
ce même terris, les Bolonois qui paroiíToicnt avoir toujours eu un certain ca- gu’à ris
ractere d’affábilité, donnerent azyle aux Gibelins chastes de Breíle quoique jours.
u’une faction contraire à la leur , & leur astìgnercnt une partie des revenus -—
publics pour leur subsistance.

Bologne respira un peu fous la Magistrature d’Othon Vifconti , Podestat en 124c,
1246. Elle dut cet intervalle de tranquillité aux troubles que le Pape excita Nouvel
de tous côtés à FEmpcreur . Sa Sainteté , après Fexcommunication de Fré- Empereur
déric , envoya Bulles fur Bulles aux Princes,d ’Allemagne pour élire un nou- à
vel Empereur , & qtroiqu’ils ne fusiènt point d accord entre eux , & qu ’ils ne
procédassent point en forme , on ne laisià cependant pas que d’élire Henri
T.angrave de Thuringe qui fut appellé le Roi des prêtres & qui défit Conrade
Roi des Romains , fils de Frédéric ; mais il fut lui-même bientôt tué au siè¬
ge d’Ulrn. Entius commandoit alors pour Frédéric en Lombardie , tandis
que FEmpcreur étoit occupé à appaifer les séditions élevées contre lui dans
le Royaume de Naples par la faction Papale. Les Bolonois , cette année,
bâtirent le château de Scaricalcsi, au pied des Apennins , pour leur servir de
barrière contre les Florentins , & enfin ils terminc-rent Féchange de leurs pri¬
sonniers avec ies Parmesans & les Modenois. Ils envoyerent également du
secours aux habitans de Bresse contre Entius. Leurs campagnes devenant dé¬
sertes par la grande quantité de gens qui fe refugioient dans la ville , on fit
une loi qui obligeoit tous ceux qui avoici:t quitté la campagne depuis cinq
ans , d’y retourner , fous peine d’être privés du privilège de citoyen Bolo¬
nois ; ils ne pouvoient pas même rester à Bologne , ni occuper dans cette ville
aucun poste quelconque. Une révolution qui arriva dans ce tems-là à Par¬
me , changea tout h coup la face des affaires en Italie.

Plusieurs Parmesans étoient Guelfes & avoient été chassés de leur patrie siège de
par la faction Impériale. L’Empereur , suivant la Chronique de Parme , (a ) Parme par
s’étoit emparé du palais épiscopal, de la tour & des revenus de FEvêché , LcH/ >erear.
personne n'ofoit présenter une bulle ou autre édit du Pape , fous peine d’avoir
une main -& un pied coupés. Entius étoit alors occupé h faire le siège d’un
château dans le Bressm; & Frédéric ayant fini fes affairesà Naples étoit re¬
tourné à Turin , où il astèmbloit un conseil de fes amis & où il étoit question
de quelques propositions de paix avec le Pape. Les Parmesans exilés qui
étoient h Plaisance, crurent Foccasion favorable pour tenter de retourner dans
leur pays. Ils étoient conduits par Gérard de Corrigio ; mais Montelongo,
Général du Pape , soutint la conspiration & fournit aux exilés des armes &
de Fargent. S’afièmblant un certain jour à Plaisance, ils marchèrent en corps
à Parme , mais ils furent rencontrés par Henri de Testa Podestat Impérial des
Parmesans, hia tête des Gibelins; la rencontre fut vive, mais cependant les
Guelfes lemporterenr , & après avoir tué de Testa avec un grand nombre de
fes amis & de fes soldats, ils entrerent h Parme d’où ils chaslèreut toute la

(a) Chronica Parmenf.s apud Murat. Tom. IX. p.  769.
Tome XXXn.  Ee
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SefiT- V. faction Gibeline & élurent Corrigio Podestat. Cette nouvelle ne fut pas plu-

fírtoire dt t.yc parvenue aux oreilles de l’Empereur & de son siís Entiu .s , qu’ils marche-
rent aussitôt vers Parme & se campèrent aux environs de cette ville. Monte-

1242 jus- longo fut également prompt ; & après avoir fait une marche forcée à travers
qu'à nos  les Montagnes , il arriva à Parme avec mille soldats choisis ; il fut suivi du
jvurs. Comte St. Bonisace qui , dans fa marche , dévasta le Crémonois ; & enfin le

Marquis d’Este lui-mêmc, avec un corps de Ferrarois , arriva pour le même
sujet. En un mot toutes les forces de la Lombardie pastèrent dans le pays
de Parme , soit pour assiéger cette ville, soit pour la défendre. Une partie
des Guelfes étoit campée hors des murailles, mais fortement retranchée &
postée de maniéré à interrompre , à chaque instant, les opérations de l’Em-
pereur contre la ville. L’Empereur fut joint par Boateri , un puissant chef
Gibelin & par Icilino Romain , avec tous les Gibelins de Crémone , Reggio,
Bergame & de la Toscane , & un gros corps de Napolitains & de Sici¬
liens , de forte que toute cette armée fe montoit à plus de soixante mille
hommes.

Trìfe de Tandis que l'on fiifoit tant de préparatifs du côté de Parme , les Bolonois
hazmo.  saisirent cette occasion pour renouvcller la guerre contre les Modenois , dont

les troupes étoient alors dans l’armée impériale. Guido le Podestat & Jacques
Lambertacci étoient les Généraux des Bolonois. Us assiégèrent vigoureuse¬
ment Bazano qui avoit été si souvent fatal à leurs armes. A cette nouvelle,
les Modenois , qui étoient dans le camp de Frédéric , choisirent Icilino pour
leur Général & marcheront au secours de Bazano; mais ils trouvèrent les Bo¬
lonois en fi grand nombre & si bien retranchés, qu’ils n’oferent les attaquer,
mais ils fe campèrent dans le voisinage, en attendant de jour en jour d’être
renforcés par Entius. Pendant ce tems là le siège fe poussioit avec tant de
succès que la garnison, perdant toute espérance de secours, proposa de capi¬
tuler , & il y eut à ce sujet une conférence avec Guido le Podestat & le chef
des Bolonois. L’accord fut bientôt conclu. On couvint que les assiégés de-
meureroient en poíìèssion de tous leurs effets, & nuroicnt la liberté de Réta¬
blir , ou dans le Bolonois, ou dans le Modenois ; & fi la capitulation n’étoic
pas approuvée des Modenois, les Bolonois, dans ce cas prendroient le parti
de la garnison. Cette capitulation étant signée, elle fut ratifiée par les Gé¬
néraux Modenois ; & les Bolonois entrant dans le château de Bazano, ils le
brûlèrent à la vue d’Icilino & de son armée. Le jour suivant les Bolonois at¬
taquèrent leurs ennemis à l'improviste &, après les avoir défaits, ils prirent
plusieurs places dans le Modenois , & retournèrent chez. eux en triomphe &
chargés d’un immense butin. Le général & les particuliers conseils étant as¬
semblés on y rendit un compte entier de la campagne , & la capitulation,
ayant été ratifiée, fut mise dans les archives. Ensuite on dressa un acte par
lequel le Podestat & les habitans de Bologne donneraient tous les ans à la fête
de St. Ifaie, jour auquel Bazano s’étoit rendu , quarante cierges de cire à
l'Eglife de ce Saint.

Le siège  Frédéric furieux de ne pouvoir réduire Parme , exerçoît mille cruautés fur
de Parme  ceux des habitans qui tomboient dans ses mains. Non fculemc-nt on faisoit
continu:ì ^murir les hommes dans des tourmens affreux , mais encore les femmes . Ces

excès allèrent si loin que les Pavefans intercédèrent pour la vie de ceux qui
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restoic-nt , & leur prière eut aisésd’effet pour rallendr toutes ces fureurs. Ou sECT<  v-
ne doit cependant pas trop s en rapporter aux écrits des auteurs Guelfes à Histoire de
l’égard de ce Prince. II y a même tout lieu de présumer que la cruauté de Bologne
leur faction donna lieu à celle des Gibelins; car nous apprenons dans l’hiltoire .
que la moindre correspondance, entre quelqu’un des assiégés avec Ic-s impé-
riaux, étoit punie de mort & que tous ceux des Gibelins , qui avoient eu le jours.
malheur de s introduire dans la ville, pour y voir leur famille ou leurs amis, —1
étoient aussitôt égorgés. L’enthousiafme des assiégés étoit íì grand , qu’ils fe
glorifioicnt de la mort de ceux de leur parti , qui tomboic-nt entre les mains
de l’Empereur , comme de celle d’autant de martyrs. Les Bolonais ne man¬
quèrent pas de profiter de leur avantage; car , quoique la saison fut bien
avancée , ils rentrerent en campagne avec les Ferrarois & les Mantouans , &
après avoir forcé un poste des impériaux fur le Po à Brixello, ils marchèrent
à Colorne d’où ils jeterent un renfort de troupes & une grande quantité de
provilions dans Parme qui étoit alors désolée par la famine. Bientôt après,
Montelongo fe fit passageà travers les Impériaux & entra dans la ville où il re¬
leva le courage des habitans en les assurantd’un prompt íècours, à l'entrée de
Phivc-r , les Impériaux donnèrent un terrible astàut h la ville , mais ils furent
repoussés par Boniface. Entius ne réussit pas mieux dans une entreprise fur
Colorne gardée par les Bolonois. Peu de jours après , les assiégés trouvèrent
moyen de diriger le cours de leur riviere contre le camp des Impériaux qui lu¬
rent obligés de changer de lieu & à la fin d’abandonner le liège la même an¬
née. Au mois de Décembre les Bolonois assiégèrent Sabiniano pour y intro¬
duire les Guelfes de Modene qui avoient été chassés de cette ville.

En 1248 , Boniface de Carie», Plaisantin, étoit Podestat de Bologne. Fré - Mais il cjí
déric ne penfoit plus alors à prendre Parme & il avolt mis son quartier gé- levé en
néral à Victoria, ville qu '11 avoit fait lui-même bâtir , & d’où il faifoit quel- " 48.
quelois des courses. Montelongo commandent alors à Parme. Un jour , tan¬
dis que Frédéric pour le rétablissement de fa santé, prenoit le divertifiè-
ment de la chaste des oiseaux de proye , Montelongo surprit Victoria, pallà
la garnison au fil de l’épée & fit un riche butin , dans lequel fe trouvèrent
la couronne impériale, la caillé militaire, toute la vaisselled’argent & la gar¬
de robe de Frédéric avec l’étendard des Crémonois ; & ensuite ils mirent le
feu à la place. Frédéric alors abandonnant l'on divertisièment avoit asièm-
blé quelques troupes & avoit tenté de reprendre la ville , mais il fut re¬
poussé avec perte de presque tous les gens & obligé de fuir à Crémone.

Cette victoire, par laquelle les Guelfes firent trois mille de leurs ennemis
prisonniers, & délivrèrent tous leurs partisans des chaînes des Gibelins , in¬
spira un nouveau courage au Pape , qui s'étoit donné des grands mouvemens
pour appuyer son parti. II avoit lait Cardinal Ocstavian Ubaldini , alors Eve - L'Eréqut
que de Bologne; il renvoya à Bologne pour solliciter les habitans à continuc-r ds iJohgne
la guerre & h concerter de nouvelles opérations militaires pour Tannée fui- sa:t Cardi-
vante. Après une mure délibération , il fut convenu que les Bolonois en- ta^
treprendroic-nt d’abord de réduire toutes les villes & châteaux du territoire de
Modene & qu’enfuite , ils marcheraient pour recouvrer tout ce que Frédéric
avoit enlevé à fa Sainteté dans la Romagne. Ce qui leur inspira prìncipale-

Ée 2
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Secr . V. ruent cette résolution héroïque. C’est Tespoir d’acquérir h réputation âs\
ïWioire <k protecteurs & de restaurateurs de l’Eglise Romaine . Ils étoient peut - être^
Bologne aussi enhardis par le mauvais état des affaires de l’Empereur en Lombardie . .

Mais quoiqu’il en soit, il est certain que les affaires des Bolonois étoient alors
dans un véritable état de prospérité. Leur Podestat, au commencement de.
May de cette armée marcha contre les Modenois avec une très-belie armée,.
Sa premiere conquête fut celle de la riche Abbaye de Novantola & de son.
territoire. II réduisit ensuite Pausani & San Cefario & les démolit par l’a-
vis du Cardinal Octavian. Après cela il pasià la Scultemna & entra triom¬
phant dans la Romagne où il réduisit Dulci & Foligni , & alors il marcha,
contre Imola dont les habitans, incapables de résilier , proposèrent un ac¬
commodement qui sut conclu en ces termes: „ que les Imolois íèroient en
„ paix avec les Bolonois & leur livreraient leur ville, laquelle les Bolonois.
„ protégeraient ausiì long-tems que les Imolois continueraient d’obéir au.
„ Saint Siège”. II faut remarquer que durant cette expédition & proba¬
blement dans quelques précédentes, un Comité des conseils & magistrats de
Bologne fuivoit Tannée avec plein pouvoir d’agir en tout , d’autant qu’au-
eune capitulation ou traité n’étoit valide que par leur ratification. C’est pour¬
quoi à cette occasion on affembla un conseil général & un conseil particu¬
lier de magistrats dans-le camp pour y confirmer les articles dont on avoir,
juré Tobservation. D ’ímola , Tannée Bolonoise marcha à Faenzc , Bagna-
cavalli, Forlimpopoli & Forli & força les habitans de toutes ces villes de.
faire serment d’obéist’ance au Pape & à la ville de Bologne ; ce qui est une
preuve que , malgré leur zele pour TEglise ils ne perdoient pourtant pas de
vue leur propre intérêt. Us obligèrent même toutes ces villes soumises de
recevoir des garnisons, des Gouverneurs & des Podestats Bolonois. 11s mar¬
chèrent ensuite vers les côtes maritimes contre Cervïa, ville célébré par ses-

Tu pen-  Salines . Les Cervianois se soumirent comme les autres & consentirent noa
nítìtCsrvia.  feulement de fournir aux Bolonois du Sel pour dix ans h un certain prix,

mais encore de n’en disposer aucunement en saveur d’uti autre Etat . Ea
un mot pendant cette campagne , les Bolonois réduisirent toute la Roma¬
gne ; & quoique ( s ) les capitulations particulières , qu’ils- faiíbient avec
chaque ville ne subsistent point dans leurs archives, elles ne peuvent point
être révoquées en doute ; parce qu’une ancienne loi , qui existe encore
dans cette ville, ordonne aux Imolois „ de remplir leurs engngemens avec
„ leurs voisins de la même maniéré qu’ils avoient coutume de les remplir,
„ avant que les Bolonois euíìènt subjugué la Romagne , sous le Podestat de
„ Boniface”. Vers le milieu de Septembre , Boniface, étant fur le point do
retourner à Bologne avec son armée , obligea les magistrats Imolois de jurer
qu’ils combattraient pour les Bolonois contre tous leurs ennemis, mais parti¬
culièrement contre TEmpereur Frédéric.

n49 . L’année 1249 , lorsque Philippe Hugon étoit Podestat de Bologne , vit
Guerre do-S’élever une espece de guerre domestique entre deux des principales familles,

entrées  ^ es & les Minduli . Hugon craignant que cette querelle n’eut des suites
lìri '.i & lât
MitidulL (a .) Sigonius IbiiUm. [>. ir £.
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favorables pour le parti de FEmpereur , ordonna aux chefs de ces deux fa- s ECT_ v
milles-de se rendre à Bologne, où il les obligea de jurer qu’ils obéiroient à ses Histoire dì
ordres jufqu’au premier de Janvier suivant; il leur fit également promettre lìo| ogne
qu’ils ne quitteroient point la ville fans fa permission, & qu’ils fourniroienc depuiJ .l ™
vingt cautions pour leurs engagemens. On paslà cnsuhc un  acte , que Mede- me
cina & les deux tiers de l’Argellata feroient considérés comme faisant partie du jeun.
territoire Bolonois; que les habitans feroient sujets aux taxes publiques ainsi - -

que les autres villes & châteaux; & que s’ils venoient s’établir h Bologne , ils
ne jouiraient pas des privilèges de cette cité , mais feroient mis au rang des
habitans de la ville donc ils feroient sortis. Les affaires de FEmpereur en Ita- Frédéricm
lie continuoient encore à avoir une mauvaise chance. Au commencement de Napkt*
Tannée, il entreprit de rebâtir Victoria ; mais il fut obligé de l’abandonner
une seconde fois à la grande satisfaction des Parmesans. Le Pape , après le
concile de Lyon avoir offert FEmpire d’Allemagne à différents Princes , mais
à la sin il fur accepté par Guilleaume Comte d’Hollande qui fut reconnu par
une grande partie de FAllemagne. Les intérêts de FEmpereur étoient sou¬
tenus par son fils íe Roi  des Romains. Le Pape , suivant la plupart des au¬
teurs chercha à priver Frédéric de la vie ainsi que de FEmpire ; & à cette sin
il avoir suborné son Chancelier & Pierre de Vignes son íàvori qui dévoient
Fempoisonner; mais ce Prince ayant eu le bonheur de découvrir la conspira¬
tion sit mourir Pierre de Vignes & fit arracher les yeux à son chancelier qui,
pour sauver fa tête , quitta Pise, où il avoir à craindre des tourmens plus cruels
encore de la part des Pifans ses-ennemis mortels. L’hiíloire de cette conspi¬
ration n’eíì pas exacte; & il elì plus  probable que de Vignes suc sacrifié  aux
intrigues des Courtisans ( *) . Quoiqu ’il en soit de ceci , toujours est-il vrai
que fa Sainteté trouva moyen d’obliger Frédéric à laifíèr la Lombardie aux
foins d’Entius & à s’en aller h Naples. Le Cardinal Octavian qui étok grand
partisan du Pape , saisit cette occasion pour enflammer les Bolonois en faveur
du Saint Siège. A fa persuasion, Simon Manfredi , que les Gibelins avoient
chassé de Reggio , surprit les châteaux de Nuovo , Axola & San Stc-fano situés
dans ce territoire ; & asemblant tous les Guelfes qui en avoient été bannis,
il mit de sortes garnisons dans toutes ces places. Sur cela Entius mit le siège
devant Avola & Payant pris, il sit pendre toute la garnison, pour épouvanter
les autres Guelfes. Le Cardinal Octavian redoubla alors ses soins, nsin de
faire sentir aux Bolonois, combien Foccasion étoit favorable pour ruiner en¬
tièrement les assures de l’Empereur en Italie. íl leur représenta que Frédé¬
ric & Entius croient affaiblis «St découragés par leurs pertes fréquentes ; & il
gagna tant de crédit fur leur esprit, que les Bolonois résolurent de faire une
nouvelle sortie contre eux avec toutes leurs forces. Mais ils procédèrent à
cette expédition ayee adresse,en la tenant fecrette & envoyant des ordres par¬
ticuliers pour assembler tous leurs amis & tous leurs sujets dans la Romagne

(*) La Chronique de François Pipini , auteur accrédité, qui écrivoît à peu près
dans ce tems-Jà & qui-étoit lui-même natif de Bologne ne dit point qu’ii fut question
d’empoisonnement, mais paraît supposer que de Vignes avoit été excité à quelque infi¬
délité contre L’Empereur, pareeque ce Prince l’avoit dépouillé ds son argent dont il
avoit alors grand besoin. Vcyea. Muratori Tom. IX . p. 06o,
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S„CT- v . & 62ns le Marquisat d’Ancone. Ou leva la plus belle armée que BologneHijÏDirtb ait jamais eue ; L l’étendardde l'Etat entra en campagne accompagné duCar-Bologna dînai Octavian, & toutes les troupes fous le commandement de Philippe "le
iTiijvf Podeslat- Les  Modenois eurent recours à Entius , ce Général assembla aussi-•quà TM rôt un corps de troupes composé de Pavesans, Crémonois, Reggiancis , Fer-jours. rarois , Parmesans , Gibelins & de les grcnadic-rs Allemands qui étole nt ì ’élire—— - 7 de son armée. La disposition des troupes Bolonoiles faïsoìt aísez connoìtre,
Er‘ins °dt- siu’e!les avoicnt dcssein  d’attaquer Modéré même ; & elles auroient pu êtrefait & pris inquiétées dans leur marche, si les Gibelins , qui compotoient i’arricrc trardepar Ui Bi.  d ’Endus , euslènt pu le joindre à tems. Arrivé ii Modene , ce Général efpc-lonois.

Vrift Cte
A\

ra de pouvoir disputer le passage de la Scultetnna b. ses ennemis , & en consé¬quence il s’achemina vers cette riviere ; mais, lorfqu’il y fut arrivé , il trouvaque les Bolonois avoient commencé de pasiêr dans un lieu appelle le fossé pro¬fond. Plein de fureur & de dépit , il les attaqua auífitôt ; c’étoit le 23 deMai . Le combat dura douze heures avec un avantage prefqu’égal des deuxcôtés , mais enfin les Modenois furent entièrement défaits ; très-peu fe sauvè¬rent dans les bois & retournèrent h leur capitale qui n’ctoit éloignée , toutauplus que de trois lieues de faction . Cette victoire des Bolonois fut d’autantplus glorieuse , qu’ils prirent Entius & Bofo Douaria Gouverneur de Crémo¬ne. Guido Gouverneur de Reggio , en cherchant à s’enfuir , fut étouffédans la foule. Gérard Pio & Thomasini Gorfano, chefs de la Nobleíìc Mo-
denoife, furent faits prisonniers près de leur capitale avec une grosiè troupede Cavalerie & d’Infantcrie; de maniéré que cette victoire des Bolonois futla plus complette de celles qui avoient été remportées durant le cours de cettelongue & sanglante guerre.

Le Cardinal & le Podestat de Bologne jugèrent à propos , comme les sol¬dats étoient chargés de butin & entourés de prisonniers, de retourner à Bolo¬
gne où ils entrèrent , avec toute la pompe des triomphes des Anciens , suivisde leurs captifs. Celui de leurs prisonniers qui leur iai soit le plus d’honneur,& qui intéressaitd’avantage ctoìt Entius qui avoit tout au plus vingt-cinq ans,mais qui surpassait, par fa taille & par les grâces de fa figure, tous ses com¬pagnons. Ils furent enfermés dans des prisons& on lit une loi , par laquelleEntius ne pourroit jamais être remis en liberté , mais entretenu durant le temsde fa vie aux dépens du public. II fut décidé en même tems, comme cette
victoire signalée avoit été obtenue le jour de St. Augustin , que les Religieu¬ses Augustìnes qui vivoient hors des portes de Ravenne , recevroient, chaqueannée h ce même jour , cent mesures de grain.

Les réjouifiànces pour cette Victoire étant finies, les Bolonois ne penserontplus qu’à la conquête de Modene qui leur paraissait alors facile. Pour mieuxréussir, le Cardinal Octavian & les Magistrats engagerent alors fecrettementles Parmesansà attaquer Reggio , tandis qu’ils assiégeraient Modene , asin quef une de ces deux villes ne put donner du secoursh l’aucre. Conséquemment,au commencement de Septembre , ces deux villes furent assiégées. Les Bo¬lonois furent joints par les Modenois bannis, & leur armée qui étoic fort nom¬breuse étoit pourvue de toutes choses néceílàircs pour un siège, particulière¬ment d’un gros train de machines de guerre ; de maniéré qu’ils obligèrent bien¬tôt les Modenois de fe reílerrcr dans leurs murailles, qu’ils fe préparèrent à
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défendre jusqua h  dernier - extrémité. Les Bolonois, qui n’éraient pas fort
habiles dans lart des sièges, esiàyerent tous les moyensd attirer leurs ennemis ìnZire  S
à une bataille en pleine campagne, en leur disanc des injures, en brûlant leurs Bologne
Fauxbourgs & en jetant dans leur ville, par le moven de leurs machines dí‘,uu l'™
des carcassesd animaux morts , & particulièrement celle d’un áne qui tomba 1242
dans un des puits principaux de la Cité. Ces insultes irritèrent si fort les asile-
gés , qu’ils firent une sortie dans laquelle ils prirent la machine qui avoir lan_ - _
cé la carcasiè de lane & 1entreront en triomphe dans la ville.  Alors les Do-
lonois eurent recours h la sape; ce qui réduisit les assiégésà accepter les con¬
ditions, que le Cardinal & le Podestat de Bologne leur firent offrir. Des dé¬
putés ayant été nommés des deux côtés, environ au milieu de Septembre , la
capitulation fut conclue dans la maison de ville de Modene sous les clauses
suivantes.

„ Qu’il y auroit alliance & amitié perpétuelles entre les communautés de CapV.uh-
Bologne & de Modene ; que les mêmes amis ou ennemis leur seroient Uon-
communs; que les Modenois, en.tems de paix comme en teins de guer-
re , prêteroient du secours au Cardinal Oéhvian contre toutes fortes de
personnes; qu’ils ne seroient alliance avec aucun autre peuple fans le con-

„ lentement dudit Cardinal, ou du Podestat de Bologne & des Anciens , &
„ des consuls des marchands & orfèvres, & enfin de la communauté de Bo-

logne. Toutes les places détruites de 1autre côté de la Sculcemna, de-
voient rester telles pour toujours ; & celles qui n’étoient point démolies
pouvoient l’étre , si les Bolonois le jugeoient à propos. II étoit permis aux

„ habitans de rebâtir leurs maisons, mais non pas précisément sur les ruines
„ des places démolies. Si Frédéric ou quelques-uns de ses lieutenants,dans
„ le territoire de Modene ou de Reggio , tentoient de reprendre Modene,
„ alors un certain nombre de Modenois, tel que le Podestat, le Cardinal &
„ les Magistrats de Bologne Pauroit fixé , passeraità Bologne ou dans son
„ territoire & y resterait huit jours , après la tentative supposée, aux fraix de
„ la communauté de Modene. La communauté de Modene restituera à ceux
„ qui étoient citoyens de Bazar.o , lorsque la place se rendit aux Bolonois,
,, tous leurs biens. Les Modenois souffriront pareillement que l’on ouvre
„ un canal à travers leur territoire jufqu’à la Soultemna& que l’on batiste des
„ moulins fur ce canal. Les Guelfes Modenois , qui habitent dans la ville
„ ou hors , choisiront tel Podestat parmi les Bolonais qui leur aura été re-
„ commandé par le Cardinal, le Podestat, les Anciens & les consuls de Bo-
„ logne ; ceux qui habitent la ville, en auront un, & ceux qui habitent hors
„ de la ville en auront un autre ; & 1c Cardinal & les autres Magistrats de
„ Bologne nommeront un ou deux consulsà leur fantaisie pour le Gouverne-
„ ment de Modene. Les gouverneurs des villes châteaux & autres places,
„ qui auront été envoyés aux Modenois par le Cardinal & les Magistrats de
„ Bologne , seront entretenus aux dépens de la communauté de Bologne ; &
„ lesdits châteaux & villes feront visités quelque fois par le Cardinal & les
„ Magistrats de Bologne , & recevront tels Gouverneurs qu’il leur plaira.
„ Les Guelfes Modenois feront rétablis dans leur pays & dans leurs biens. II
„ fe fera une réconciliation entre eux & les Grafulfori ou Gibelins fous les
, , conditions que le Cardinal& les Magistrats de Bologne prescriront. D ’un
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,, autre côté , la communauté de Bologne fera en paix avec celle de Modene
„ & avec les Gibelins Modenois pour toujours , & les défendra contre tou-
„ tes personnes quelconques , excepté contre la ligue de Lombardie. Les
„ deux partis feront maintenus dans la ville, & si l’un est chassé par l’amre
„ il fera rétabli par les Boîor.ois qui puniront les violateurs du Traité . Leí
„ Modenois auront le droit de recueillir les fruits de leurs terres au délit de la
„ Scultemna de la même maniéré qu’auparavant. Ils auront la même fupé-
,, riorité fur Novantola , qu’ils avoient avant que cette place fut fous la ju-
, , risdiction des Bolonois; mais ils ne molesteront point les habitans par rap-
„ port à leur révolte. Les Bolonois feront tous leurs efforts pour empêcher
„ que les Modenois soient troublés dans la jouisstnee de leurs dixmes, .fiefs
, , & autres redevances, dont la Bulle du Pape les avoit privés pour avoir suivi
„ le parti de Frédéric . Tous les biens Ecclésiastiques confisqués par les
„ Bulles du Pape feront rendus au clergé Modenois. Tous les prisonniers
„ Ferrarois faits à la derniere bataille ou durant le liège , feront mis en li-
,, berté fans rançon , ainsi que tous les prisonniers Bolonois & Modenois.
„ La paix fera ratifiée par la communauté & les peuples de Parme, Milan.,
„ les autres Etats confédérés & enfin par le Pape lui-même”.

La paix ayant été ainsi conclue par les plénipotentiaires des deux partis .,
elle fut folemnellement confirmée par une réconciliation publique. Il restoit
encore à terminer le différend touchant la propriété de Frignano, que fies deux
Etats réclamoient également.; les Parmesans, qui íùvorifoient les Modenois,
offrirent leur médiation à cet égard. Ils propoíerent de donner Sestola aux
Bolonois , tandis que toutes les autres places reíleroient aux Modenois ; & s’il
arrivoit par la fuite quelque dispute à ce sujet, elle lcroit soumiseà un arbi¬
tre choisi par le Pape. Vers le milieu de Décembre , les Agens dc Bologne
& de Modene , en présence du Cardinal Octavian & de l’Evêquede Bologne,
promirent fous une certaine punition de soumettre, K Sun Vitclli député de
Parme & aux sindics de la même ville , tous les différends entre les Bolonois
& les Modenois concernant la posièsiion de Frignano. Cet accord fut ratifié
ensuite par le conseil de Modene , qui bientôt après fut délivrée de l'interdit
que Sa -Sainteté avoit mis fur cette ville.

Environ dans ce même tems, la famille des Manfredi surprit Faenze , par
la négligence de la garnison Bolonoife qui en sut punie. Mais les Bolonois
persistèrent opiniâtrement à s’oppolèr à l'Empereur ; car lorsque Frédéric ap¬
prit la captivité de son fils, il écrivit aux Bolonois une lettre pleine de mena¬
ces , s’ils ne le remettoic-nt pas auffi-tôt en liberté. Ils méprisèrent fes mena¬
ces & ils restèrrerent encore plus étroitement le malheureux Prince. En 1250,
Ricard étoit Podestat de Bologne & la Cardinal Ochvian , qui semble avoir
eu alors une grande influence fur les affaires publiques , s’occupoic fortement
à éteindre le reste des distendons domestiques parmi les citoyens. Les habitans
de Parme avoient été pendant quelques années íi désolés par la famine, que
leur ville avoit perdu un grand nombre de fes habitans qui avoient.été forcés
d'aller s’établir ailleurs; mais ils surent alors généreusement secourus par les
Bolonois ; car quoiqu’ils fussent assiégés de tous côtés par les Gibelins qui in-
terceptoient tous leurs convois de provisions, les Bolonois firent pour eux
non seulement des grands amas de grains, mais ils en escortèrent encore les

con-
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eonvois avec leur armée, & les conduisirent aux Parmesans qui les artendoient. sE0T. v.
Dans le même tems , les Ileggianois brûlèrent les Fauxbourgs de Nuova & Histoire da
prirent Campagniola, emmenant avec eux un grand nombre de prisonniers & Bologne
un immense butin. Vers le même tems encore , Ugo fan Vitelli surprit Car- deí>UiS -j? *
pi , ville appartenante aux Modenois fur le Canal de la Sechia , par le moyen lu’Ttws
de l’Archevêque. Sur cela les Modenois déclarèrent la guerre & obligeront jours.les Carpianois de chasser Ugo ; & les deux partis renouvelleront dans cette - ;
place leur ferment de fidélité.

L 'Empereur Frédéric étoit resté à Naples ; des menaces il en vint à des Mort dt
supplications & à des offres pour délivrer son fils. On dit même qu’il offrit l'Empereur,
pour fa rançon un cercle dor qui environneroit la ville de Bologne. Cette
histoire ria aucune vraisemblance: 1 offre auroit été ridicule , & les Bolonois,
qui connoiíìòient très-bien le besoin que l'Evnpereur avoir d'argent , n’auroient
pas ajouté foi à la proposition. II est constant que les Bolonois refusèrent
opiniâtrement de rendre la liberté à leur prisonnier; & que ce Prince captif
mourut dans fa prison vingt deux ans après y avoir été emmené. On dit , que
c’est en salant de grands préparatifs pour délivrer son fils, que l’Empereur
Frédéric mourut le 18 Décembre de cette année , à la cinquante septième
année de son âge. En 1251 , tandis que Boniface de Bresse étoit Podestat de
Bologne , on fit d’excellentes loix pour maintenir les habirans de la campa¬
gne des environs de Bologne dans une subordination légitime , en insti¬
tuant parmi eux de nouvelles cours de justice , & en établissent des juges
qui dévoient tenir leurs séances certains jours dans Pan née , particulièrement
les jours de grande foire.

On a traité, dans l’histoire de Florence , des révolutions générales arrivées plainte des
en Italie après la mort de Frédéric II. Le Pape Innocent qui avoit résidé Modenois,
quelques années à Lyon , fous la protection du Roi de France qui respecta
fon caractère tandis qu’il vint à Gênes , où il étoit attendu parles députations
cte toutes les villes confédérées de Lombardie ; & par celle de Modene qui
envoya encore Andali Bolonois fon Podestat pour 1c- complimenter. On fut
bientôt après , que le vrai motif de cette députation c-toit pour fe plaindre des
Bolonois qui fe maintenoient encore en poste filon d’une partie de la province
de Frignano ; & dans une audience qu’ils curent du Pape le 15 Juin , ils de¬
mandèrent à fa Sainteté d’enjoindre aux députés de Frignano qui étoient pré¬
sents de retourner à leur ancienne obéiísencc. Le Pape ne fit aucune réponse
à leurs plaintes , mais il continua fa route par Milan , où il prit des mesures
pour maintenir la ligue dans toute fa force. Delà il s'en alla à Mantoue &
ensuiteà Ferrare où il fit une harangue publique au peuple , dans laquelle il
réclama cette ville, comme étant de son propre domaine, & exhorta les ci¬
toyens àl’unanimité: de Ferrare il vint à Bologne où il fut reçu hors des por¬
tes par une procession solemnelîe des Magistrats, précédés de l'étendard de Conduiteâu
PEtat , & suivi d’un grand nombre d'habirans. Sa Sainteté fe logea dans le Pape envers
Palais épiscopal & les cardinaux dans les maisons de Prendiparte & de Ran- les: Sol!>'
gone. Le jour suivant, il fit une grâce signaléeà la ville de Bologne cn con- " ' '
sacrant deux nouvelles Eglises, l’une aux Dominicains ou frères prêcheurs,
& sature aux Franciscains ou frères mineurs. Ces ordres quoique institués
depuis peu , étoient particulièrement utiles au Saint Siège , & c’est avec rai-

Tomc XXXVI.  F f
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Sjsct . V . son qu ’on les nomme Ta milice du Pape . Quoique différents tous deux dans

Histoire de  leur fondation, dans leur doctrine 6c dans leur système monacal , ils s’accordoient
depuù'l 'an cePenĉ int:  wès bien dans leur zele commun pour les Papes qui fermoìent po-
124r jus.  Iniquement les yeux fur leurs querelles 6c fur leurs animosités, asind’augmen*
qu’à nos  ter par là leur attachement au Saint Siège . Après cette consécration , les
jeun.  deux fondateurs furent choisis par les Bolonois pour leurs saints tutelaires , 6c
.u u»l  l es  membres de ces deux ordres étoienc non feulement reçus & fêtés dans les

familles particulières, mais ils avoient un puiílànt ascendant fur les Magi¬
strats eux-mêmes, qui les confultoient en particulier fur les affaires publiques.

Après avoir séjourné huit jours k Bologne & avoir ordonné qu’on tirât
Bofo Douaria Crémonois de fa prison, le Pape quitta cette ville un peu in¬
disposé contre les citoyens qui , présumant des services essentiels qu’ils avoient
rendus au Saint Siège , avoient mis garnison dans Medicina 6c avoient donné
k entendre à fa Sainteté , qu’ils efperoient qu’il les coníìrmeroit dans la pos¬
session de cette place. Etant arrivé à Peroufe , il écrivit une lettre au con¬
seil & au Podestat, désirant que les freres pénitens efpece de confrérie sécu¬
lière dépendants des deux ordres de Dominique 6c de François , 6c qui n’é-
toient point reclus, feroient exemts des exercices militaires 6c de tous autres
travaux de camp 6c d’armée, que par conséquent leurs noms feroient mis dans
les registres publics. Cette année, les Bolonois présentèrent à leur Podestat
Boniface, comme une marque de leur approbation fur fa conduite , la Bour¬
geoisie de leur ville, 6c en conséquence ce Podestat 6c fa famille fixerent pour
toujours leur résidence à Bologne.

La ligue de  En 1252 , tandis qu’IIenri Morra étoit Podestat , le Cardinal Octnvian Lé-
.Lombardie  n- at à Pape convoqua k Bresse une assemblée de députés de tous les EtatsfiIsÛP t 1 1

" confédérés de Lombardie, de Romagne 6c autres pays d’Italie qui fui voient
les intérêts du Pape ; Henri Jetto Castelli 6c Petrilòlo Occeleti s’y trouveront
de la part des Bolonois. Le motif de cette assemblée étoit de renouveller la
confédération; 6c les députés en conséquence sirent les sermons accoutumés.
On consentit en même te ms k la proposition que sic le Légat de lever six cens
hommes d’armes k fraix égaux pour tous les Etats de la confédération. Le
nombre assigné aux Bolonois dévoie être de soixante hommes d armes; mais
chaque homme d’arme étoit gentil-homme & des soixante,quarante trois dé¬
voient emmener avec eux chacun trois cavaliers bien montés , 6c les autres
dix-sept chacun deux; de maniéré que le nombre des cavaliers que les
Bolonois devoic-nt entretenir se mon toit k deux cent vingt-deux 6c la dépense
à quatre mille marcs de Bologne par année. Ces cavaliers dévoient être fous
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la direction du Légat du Pape 6c une moitié de l’autre côté de ce fleuve.
Environ vers ce même tems, des moines Bénédictins du Mantouan portè¬

rent plainte k Sa Sainteté contre la communauté de Bologne pour avoir démo¬
li la ville de San Cefàrio, dont FEglife avoit été bâtie par Innocent II. Mais
comme cette démolition avoit été ordonnée par le Légat du Pape 6c qu’elle
avoit paru nécessaire aux intérêts de la confédération, le Pape donna ordre-
aux moines de cesser leurs poursuites. Vers le 21 Juillet de la même année
il fut arrêté par le conseil de Bologne que l'on choisirort un Podestat 6c un
Gouverneur de la rqême maniéré qu’on éliloit les autres Magistrats, pour en-
ìcoyer cous ses ilx mois k Castel Franco. La maniéré dont ce choix se faiscic
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■átoic ailes singulière. On nommoic trois électeurs nu scrutin dans Je conseil, Sp.ct.  V.
'& ces trois Electeurs nommoient les Magistrats. On prit la même précaution Histoire4t
à l'égard d’Imola & des autres villes des I3olonois, dans l’intendon lans doute Bologne
que ces Magistrats ne restassent pas Iong-tems en place aíìn de ne point for-
mer de cabales contre l’Etat , & de ne point secouer le joug de leurs consti- qu'TrLí
tuans, comme cela étoit arrivé dans plusieurs endroits d’Italie. La ville de fours.
Milan étoit alors tourmentée de distendons domestiques; & après avoir déposé
tous ses Magistrats,elle avoit élu pour son Podestat Beno Gozani de Bologne;
les Siennois prirent aussi dans le même tems pour leur Général Bagnole autre '
Bolonois, qui les servit avec grand succès contre les Florentins.

En 1253 , durant la magistrature de Pierre Grilli , qui ne vécut que trois Exemple?
mois dans la place de Podestat , & celle de son succestèur Allemanno Torria ^ justice
no , il se forma une confédération entre les Bolonois & le peuple de Raven- l’iUe°
ne ; ce qui donna aux Bolonois une grande importance dans cette ville ; car I2i%'
ils furent faits garants de tous ses droits & de son territoire & admis dans tous
fes privilèges. Quelques villes ayant demandé à Grilli d’être exemptées du
service public , le conseil de Bologne ordonna que déformais de telles dispen¬
ses feroient nulles ; cette année fut également remarquable par de grands exem¬
ples de justice publique. Rainer! le Gonfalonier & Pierre Aíìnelli Bolonois
homme de considération ayant été convaincus d’avoir favorisé Pévasion d’un
Gentilhomme Allemand fait prisonnier avec Entius , le premier fut puni de
mort & lautre d’exil & leurs biens confisqués. Dans le même tems , un cer¬
tain Pierre Sagino avoua qu’il avoit jeté son petit-fils dans un puis , où il s’é-
toit noyé ; ce malheureux fut enfermé dans un tonneau garni de tous les côtés
cu dedans de pointes de fer & de doux , il fut roulé ainsi dans les rues juf-
qu’à ce qu’il expira. En 1254 , Hubert Uzcni de Milan étant Podestat, la
guerre fe déclara entre les Cervianois & les Bolonois fur ce que les premiers
refusèrent de remplir leurs promesses pour les fournitures de sel qu’ils dévoient
faire aux derniers qui íaifoient un gros profit par ce commerce. Les Bolonois
ayant levé une armée , les Cervianois recoururent à la protection des Véni¬
tiens, qui leur fut aussitôt accordée & on fit un armement à ce sujet. Ce¬
pendant les Bolonois étant entrés les premiers en campagne rompirent toutes
les mesures des Vénitiens, & soumirent encore une fois les Cervianois.
Ces derniers furent alors considérés par les Bolonois comme un peuple
conquis faisant partie de leur propre domaine; on leur envoya à cet effet
un Podestat pour les gouverner de la même maniéré que les autres villes
des Bolonois. Une grande partie de cette année fut employée en proces¬
sions religieuses; on fit une loi par laquelle le Podestat, chaque année , pré¬
senterait en cérémonie & accompagné du conseil , une certaine quantité de
cierges dans les principales Eglises de Bologne. On dépensa aussi des som¬
mes prodigieuses pour bâtir ou réparer des Eglises ou des cloîtres. La ville
de Bologne exerça dans ce même tems un acte de supériorité fur celle de Mo¬
derne; ce qui déplut h deux consuls de cette derniere ville , lesquels résigne- Chmge-
rent leur office la même année. ^Couver-

En 1255 , tandis que Ricard Villa étoit Podestat , le gouvernement de ìiemJit
Bologne éprouva quelque changement par la création d’un nouveau Podestat Bolonais.
pour le peuple , qui prenoit connoistànce de toutes les affaires rélatives à la I2S j.
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Histoire de le conseil & parmi les Nobles . Ainsi le gouvernement de Bologne étoit en
Bologne partie , Aristocratique, en partie, Démocratique . Ce nouvel Officier étoit

appelle le capitaine du peuple (A) quoique choisi par l’autorité du conseil.
Giordano Lucio fut le premier à qui l’on donna cette charge. Sigonius pré¬
tend (ìi)  cependant que cet office n’étoit qu’un renouvellement de celui de

- - l’ancien Préfet du peuple. Le Podestat avoit fa jurifdiction fur toute la ville
& présidoit dans les conseils particuliers; mais ìc capitaine du peuple avoit
le commandement de farinée ; il présidoit dans les conseils du peuple &
il administroit la justice à la tête des anciens , dont il étoit en elfet lo• Président.

Médiation L’affaire de Frignano ctoit encore indécise entre les Modenois & les Bolo-
touchant nois , & par le consentement des deux partis , elle fut soumise à Gibert de
frignano. Oente Podestat de Parme. Vers le 20 de Mai il envoya des messagers à Bo¬

logne pour requérir le Podestat Ricard , les anciens & le conseil, ou d’aban-
donner Frignano aux Modenois, ou d’envoyer des procureurs à Parme pour
y recevoir la sentence du Podestat. Les Bolonois préféreront un autre parti,
& aimèrent mieux envoyer des Agens directement h Modene pour offrir de
terminer la chose sous fintervention d’aucun tribunal étranger. Les Modenois
cependant refuseront une pareille proposition ; fur quoi les Bolonois envoye-
rent une députation pour prier lePodestat de Modene de différer lasentence. Cette
demande sut regardée comme ridicule, & le Podestat Parmesan envoya une
nouvelle sommationà Ricard & aux Bolonois de paroìtre par procureurs h
certain jour devant lui pour répondre h ia“cause dont les Modenois l’avoient
chargé. Sur cela Ricard & le conseil de Bologne , craignant que le juge¬
ment ne leur sut pas favorable, donnerentcoramiíììon à Bartolomeo Picciolpas-
si de passerh Modene & d’exiger .du Podestat & du conseil qu’ils révoquassent
la médiation& rappellastent leurs députés de Parme aíìn de terminer aimable¬
ment Paífaire entr’eux. On lui avoit auffi donné des instructions, en cas que
fa demande fut rejetée , pour insister envers les Modenois fur la démolition de
leurs châteaux au delà de la Scultemna, comme on en étoit convenu par le
Traité. Ensuite il de volt aller à Parme & requérir de nouveau le Podestat
& le conseil de différer la sentence& d’affigner une place où les députés Bo¬
lonois pourraient se rendre en sûreté ; ne présumant pas pouvoir lé rendre 'r
Parme , de crainte d’ètre arrêté parles Keggianois. Picciolpaffis'acquitta do¬
sa commission avec la plus grande exactitude; il s’adresiàà Modene au Pode¬
stat, au conseil des Anciens& aux autres tribunaux ; mais toutes ses propo¬
sitions furent rejetées. Le jour suivant il partit pour Parme où il s’adreslà
également au Podestat Gibert qui lui dit qu’il délibérerait fur la chose, &
après différents retards, on lui annonça que les Modenois insistoient absolu¬
ment pour faire prononcer la sentence sur le champ. Gibert rejeta auffi la
demande des Bolonois au sujet du lieu qu’ils vouloient leur être assigné pour
les députés, en disant qu’il n’y avoit rien h craindre de la.part des Reggianois.
Le député Bolonois fut confondu par tous ces refus; il demanda alors que le
Podestat fit assembler le conseil général & le conseil privé , ce qui lui fut re*

(*) Capitamus populì, Sigonius llist. Bonon. p. 125. (b) Ibidemp. idem.
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fusé nettement. Enfin au mois d’Août , un conseil général ayant été aílèm- gECTiy 4
blé , les députés des deux villes de Bologne & Modene surent sommés de s’y Histoire de  ,
rendre , & les Modenois seulement ayant paru , le Podestat prononça la sen- Bologne
tence suivante: „ Nous Gibert de Gente , Podestat de Parme , arbitre entre
„ la communauté de Bologne 6e celle de Modene, au sujet de leur différend qu’Tnís
„ sur la province de Frignano ; ayant duement observé les formalités de la jours.
„ loi, prononçons que Frignano , ses habitans, ses villes, íès places fortes-
„ & fa jurisdiction appartiennent à la communauté de Modene , & que toute

la province, lans la moindre exception doit leur être rendue par la com¬
munauté de Bologne. Nous commandons pareillement k la ditte commu-

„ nauté de Bologne de laistèr tout ledit pays dans l’espace d’un mois sous la
„ peine portée par le Traité..

Dans le môme tems à peu près lesMansredi avoient la plus grande autorité 1256.
à Faenze. Ils reçurent ordre des Bolonois de combler les sosies de leur ville; Affaires di
ce qu’ils firent. Mais le 1. de Janvier 1256 Manfredi Marengo d’Alexandne ia  Roma-
étant Podestat du conseil de Bologne & Giordano Lucino Capitaine du peu-
pie , les Faventins excitèrent de nouveaux tumultes & s’affemblerent dans
Bagna cavalli, ayant à leur tète Azo & Rogerio. Sur cela Giordano con¬
voqua une aslèmblée du peuple où il fut agité , si on n’enverroit pas aussitôt
une armée contre les Faventins. La chose ne sut pas résolue; mais le peuple
sit ferment de chasser les Faventins de Faenze , h moins qu’ils- ne livrastènt
leur ville & Bagna cavalli dans un mois; on donna cn mcine teins ordre pour
lever une armée qui entreroit en campagne au primons prochain en cas que
les Faventins continuafíènth être rebelles. Ce ferment fut fait en présence du
peuple par Viviane»leur héraut public. Ce même jour Manfredi le Podestat
tint un conseil général & spécial pour le même objet ; & la question ayant
été mise sur le tapis, les membres du conseil résolurent de soumettre au dé¬
cret du peuple tout ce qui se pastèroit dans les deux asiemblées. Cette déci¬
sion ayant été publiée , les habitans de Bagna cavalli en furent si effrayés, que le
28 de Janvier ils envoyerent un député h Bologne pour rendre la ville au Po¬
destat & au Capitaine du peuple. Les Bolonois reçurent Bagna cavalli fous
leur protection & y mirent un Podestat & une garnison; & la magistrature de
Bologne se réserva de plus le droit d’entrer dans toutes les affaires de cette ville
soit pour en rétablir le gouvernement soit pour juger les procès des habi¬
tans. Le premier de Février Manfredi assembla de nouveau un conseil
général & spécial qui ratifia tout ce qui avoir été fait par le peuple dans l’af-
f'aire de Bagna cavalli. Dans le même mois , le Capitaine du peuple sit Mtthode
son rapport sur la maniéré dont ou proccderoit au Gouvernement des Bagna 'it íirre,i e,ŝ

douze billets marqués avecJ 'cavalliens. On convint de mettre dans une boite douze
une grande quantité d’autres non marqués qui dévoient être tirés par les mem¬
bres du conseil, les Anciens, les Consuls& le Préfet , & ceux qui auroient
tiré les douze billets marqués dévoient élire le Podestat de Bagna cavalli. Cette
élection se sit sous les yeux du conseil général & spécial de Bologne mais
fans déroger aux loix de l’Etat.

Dans le même rems, les Faventins étant obsédés de discutions civiles,-
écrivirent le 25 de Février la lettre suivante au Magistrat de Bologne: „ Au
„ Podestat, au Capitaine du peuple , les Anciens, les Consuls de la ville:
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„ de Bologne, le conseil & la communauté de Bologne; Guillaume Gofo le
„ Podestat & Rainerio Lazari le Capitaine du peuple de Faenze , leur con-
„ íeil & communauté souhaitent la prospérité publique. Comptant sur vo-
„ tre pouvoir & sagesse, & vous regardant comme nos Seigneurs , nous re-
„ courrons à vous dans un tems, où une partie de notre ville est acharnée à
,, la destruction de l’autre , & semble en préparer la ruine entiere ; vous lup-
„ pliant , comme nos peres & maîtres, de nous prêter secours & de délivrer
„ de ces malheurs la ville de Faenze qui vous appartient : vous pouvez être
,, assurés que nous sommes dans la pleine intention de vous obéir en tout , &
„ nous vous prions de recevoir cette ville fous votre protection & obéissance;
„ si vous différés, nous sommes totalement détruits.

Cette lettre extraordinaire embarrassa les Bolonois; on y répondit vague¬
ment ; de maniéré que les troupes n’eurent aucun ordre de marcher vers Faen¬
ze. Les Manfredi profitèrent de l’occasion pour chastèr de cette ville les Ac-
carisi & le Podestat Gofo ; Tandis que Rogerio se rendit maître de Bagna ca-
valli. Vers le milieu de Mars Odorico Abaluffi, fur qui sélection du Podestat
de Bagnacavalli avoit tombé , reçut cette ville sous la protection du Podestat
& du conseil général & spécial de Bologne, soit dans les causes publiques,
soit dans les particulières; & quant au commandement des troupes & aux ex¬
péditions , d’y procéder de la même maniéré que la communauté de Bologne
íaisoit dans son propre territoire.

Bonacurse, de Milan, succédaà Giordano dans la place de Capitaine du
Peuple de Bologne; & tandis qu’il étoit en charge , il vint, le 28 de Mars,
un Ambassadeur de la part d’Azo Marquis d’Este , qui demanda une assemblée
générale ; ce qui lui fut accordé. L 'Ambassadeur ayant été introduit dans
l’afièmblée vanta beaucoup l’affection de l’on maître envers les Bolonois; il
insista beaucoup ensuite sur la prompte résolution que les Bolonois dévoient
prendre concernant Faenze. Cette proposition étoit loin de plaire aux Bolo¬
nois qui opinèrent de ne point se départir de leur maniéré ordinaire de pro¬
céder ; mais de prendre les Faventins sous leur protection , s’ils vouloient fe
soumettre volontairement a eux , & si la chose convenoit au conseil général,
les Anciens & les Consuls. Cette ambassade du Marquis d’Este semble avoir
été concertée exprès pour affoiblir le pouvoir de la Noblesse dans Bologne,
en lui ôtant le privilège de juger en dernier ressort& en le transférant dans la
balance du pouvoir populaire. Lorsque la résolution des Bolonois fut con¬
nue h Faenze & h Bagna cavalli, les conseils de ces deux villes choisirent pour
leur Procureur un certain Beltati jurisconsulte; pour remettre à Bonacurse tous
les sujets de plainte, les ruptures des Traités , les pertes & les dommages oc¬
casionnés entre Manfredi & la communauté de Faenze d’un côté , & Acarilìo
& son parti , de l’autre. II devoit aussi mettre en possession de la ville de
Faenze ledit Capitaine du peuple qui en scroit regardé comme le Seigneur.
Ledit Capitaine devoit également prendre connoissance de tous les différends
entre le Marquis d’Este , Manfredi & leurs amis d’une part ; & les Comtes
Rogerio , Acarisio & leur parti de l’autre. Au commencement d’Avril on
donna un décret qui donnoit pouvoir au Capitaine du peuple de lever telle
armée , & de nommer tels Officiers qu’il lui plairoit, pour subjuguer les Fa¬
ventins exilés; & tous ces arrangemens surent confirmés dans le conseil de
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Faenze ainíî que dans celui de Bologne. Bonacurse partit ensuite pour Faen- Sc ct . t.
ze , mais il rencontra en chemin deux députés des Faventins exilés qui se sou- Histoire il»
mirent entièrement à son Gouvernement & à celui du peuple & de la com- Bo,0_gne
munauté de Bologne. La même soumission sut faite par le Comte Roger de . s_
lapartdesBagnacavallianois , & le 16 de Mars Bonacurse tint un coníèil gé- gu ‘à nos
néral à Faenze , où il fut décidé que tout le pouvoir de cette ville & de cet jours.
Etat lui seroit transféré & qu’il pourroit infliger telle peine qu’il lui plairoit ~Z—g —,
Lux sujets. C’étoit , comme l’on voit , pouíìèr les choses un peu trop loin ; faÊoh **
il n’y avoit fans doute que le plus vil désespoir qui eût pu engager les Faven- nûìu
tins à se soumettre à toutes ces conditions. Bonacurse fie bientôt usage de
son pouvoir , en faisant des loix a sa fantaisie & en proscrivant quelles person¬
nes il lui piaisoit. II établit Conrade de Su tri Podestat de Faenze. Conrade
passe le 15 de Mai à Bologne où il fit serment de fidélité sur l'Etendard de
l’Etat , dans les termes í'uivans: „ en Fhonneur de Dieu , de la Sainte Egli-
„ se & de la communauté de Bologne , moi Conrade de Sutri Podestat de
„ Faenze , fais serment de gouverner ladite ville jusqu au premier de Mark
„ suivant avec bonne foi & à Fhonneur & avantage de la communauté& peu-
„ pie de Bologne & de Faenze & suivant le bon-plaiíìr de Podestat & Capi-
„ taine de Bologne, aux ordres de qui j’obéirai”. Bonacurse procéda en¬
suite à l’arrangement des affaires en contention entre la communauté de Bo¬
logne & Golò leur dernier Podestat ; & prononça que la communauté de
Faenze lui payeroit en forme d'indemnisation seize mille marcs de Ra-
venne.

Les Bolonois commençoient alors à se regarder comme les arbitres de tous . Nouveau*
leurs voisins; & une querelle étant survenue entre les peuples de Forli & de Rêçkmer.s
Forimpopoli,le Podestat & le Capitaine de Bologne sommèrent les Podestats^
de ces deux villes de paraître devant eux & de terminer leur différend fans
troubler la paix publique. Les deux partis se soumirentà cette sommation &
nommèrent des procureurs qui dévoient s’en rapporter h la décision du peuple
& des magistrats de Bologne , & qui dévoient prêter sermenth ce sujet. Les
députés , étant arrivés h Bologne , jurèrent fur l’étendard de FEtat au nom
de leur ville, de se soumettre à la sentence des Bolonois, sous peine de cin¬
quante marcs d’argent. Vers la fin d’Août la sentence fut prononcée par Man-
fredi Podestat de Bologne & Bonacurse Capitaine du peuple en leur propre
nom & en celui des autres magistrats. Este portoit que la ville de Forli se¬
roit en paix dans ses murs, Lc que si l’un des deux partis attaquoit Fautre> Fa-
greflèur payeroit tous les dédommagemens auxquels la communauté de Bolo¬
gne le condamnerait; que d’ailleurs la communauté de Forli ne pourroit fai¬
re la guerre fans le consentement de celle de Bologne. 11 fut également dé¬
cidé que les habitans de Bologne scroient en commerce avec ceux de Forli &
qu’iis auroient les mêmes amis & les mêmes ennemis; mais les Forlianoisdé¬
voient obéir aux Bolonois à tous égards, & recevoir d’eux chaque année leur
Podestat & un Capitaine. Ladite loi ne pouvoit être altérée dans la moindre
chose sens le consentement du peuple de Bologne.

Le même traité fut soit avec les Forimpopolianois : on fit ensuite une loi Zes-sé/fe
par laquelle tous les traités, conclus avec les Imolois, les Faventins, les For-
iiunoig, les FprioipopoliaooL Lèses Ccrvianois, scroiem chaque aimée ûdeL
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:Sect . V lement rédigés & inférés dans les Registres publics . La loi , qui avoir été
Histoire de faste dans les autres Etats d’Italie & qui donnoit aux paysans les mêmes fran-
3Sologne âifes & la même liberté accordées aux habitans des villes, avoir produit un

si bon effet que Bonacurle la proposa aux Bolonois. En conséquence vers le
24 Juin , il assembla les Anciens, ks Consuls, les maîtres de communauté
d’artilans , avec tous les membres du grand & petit conseil, & leur fit sentir
l'avantage & l’honncur qu’il y auroit à incorporer dans la communauté de
Bologne tous les hommes ou -femmes serfs & h en faire des Etats libres. Cet
avis ayant été approuvé , on íìt une loi qui obligcoit tous ceux qui avoient
des hommes ou femmes esclaves, de les présenter devant le Podestat ou le
Capitaine du peuple qui auroient le droit de les affranchir. II fut établi en
dernier lieu , que le prix de chacun de ces serfs feroit remboursé par ces
deux magistrats, & que chaque homme ainsi affranchi feroit enrobé dans la
Tribu des Fumanti. Toutes ces loix ayant passé, on convoqua un autre con¬
seil général le 23 d’Août , où le Podestat & le Capitaine déclarèrent que le
prix du remboursement pour chaque esclave au dessus de quatorze ans feroit
de dix marcs & de huit marcs pour ceux au-dessous; que cette somme llroit
payée aux maîtres des c-fclaves en trois différents payemens, & que les affran¬
chis feroient enrobés , comme nous Pavons dit ci-dessus, & feroient sujets aux
taxes publiques comme citoyens libres. Sigonius nous apprend que l’on li-
soit encore de son tems dans les registres anciens les noms de tous les esclaves
affranchis. L’amour du bien public & le sentiment intérieur del ’égalité avoient
fans doute dicté de si belles loix. Ce fut à la vérité , porter un grand coup à
la noblesiè & aux propriétaires des terres , mais s’il n’étoit d’autre race noble
& d’autre propriété légitime que celle acquise aux dépens du véritable droit
de la nature & des vrais principes de la raison, le genre humain feroit bien
plus h plaindre encore.

La sentence qui avoir été prononcée par Giberto Podestat de Parme con¬
tre les Bolonois dans Paffaire de Frignano n’avoit cependant point encore été
exécutée par ceux-ci ; & les Modenois supplieront alors instamment le Pape
de vouloir bien la confirmer. A cet effet fa Sainteté lança une Bulle adressée
à l’Evêque de Mantoue pour Pinstruire de la plainte du Podestat& de la com¬
munauté de Modene & en même tems de Popiniátreté des Bolonois. Cette Bulle
rc-queroit ensuite ledit Evêque de sommer les Bolonois h remplir les conditions
portées dans ladite sentence lans autre appel & fous les peines portées par le
Traité . Mais il ne pouvoir point mettre PUniversité de Bologne fous aucu¬
ne censure Ecclésiastique, fans un ordre exprès du Saint Pore. Cette année,
les freres pénitens, qui commençoient à acquérir de la considération, furent
reçus dans Bologne; & les magistrats de cette ville ainsi que le peuple fe prê¬
tèrent avec toute la générosité possibleà secourir les Florentins, les Lucquois
& les autres Etats de Toscane qui étoient désolés par la famine.

&ts Réçle-  En 1267 Bonacurle de Sutri étoit Podestat & Grégoire Freddo Capitaine
mus rati- du peuple . Dans un conseil général tenu cn Mars , Paffaire , entre les Bo-
fús-  lonois & les B igna cavallianois concernant l’indemnilation réciproque & la íbu-

J257 . mission de ces derniers aux premiers , fut conclue , Bonacurle prononça que
chaque peuple déformais confulteroit , dans l’occasion, le bien & Pintérêtde
Fautrc ; qu’ilsauroient les mêmes amis & les mêmes ennemis; que lc-s Bagua

C2-

Les Bolo
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í.avalliatiois dendroicnt toujours prcts les chevaux & les armes qu’ils dévoient Sect.  V.
fournir aux Bolonois; qu’ils ne creuferoient point leurs fossés íàns Je confen- Histoire tle
tentent du peuple de Bologne ; qu'ils auraient le commerce libre par tout , 1?o| °gne
mais qu’ils ne pourraient pas disposer de leurs grains envers d'autres que les
Bolonois. Au mois de Juin de cette année on fit une loi publique qui parait qu 'à nos’
un peu arbitraire , envers les paysans qui avoient acquis leur liberté : on les/carr.
obligea h fournir chaque année au public , une certaine quantité de bled. On •

/établit en môme tems des Podestats pour recevoir cette taxe; & ces receveurs
furent appellés Podestats du Sac. Cette loi ainsi que plusieurs autres , faites
dans le môme tenrs furent publiées folemnellement dans uneafîèmblée du peu¬
ple , convoquée h cet effet.

Malgré la Bulle du Pape adresséeh I’Evêque de Mantoue , les Modenois
n'avoient point reçu satisfaction dans l'affaire de Frignano. 11ss’adreflerent aux
Etats de la ligue de Lombardic , & ils les intéressèrent si fort en leur saveur,
que les Míknois , lesBresiàns, les Mantouans , les Ferrarois , les Parmesans
& les Ileggianois nommèrent des députés qui suivirent ceux de Modene à'
Bologne. Ils eurent audience dans un Conseil général ; mais, quoique la
demande des Modenois fût vivement appuyée , ils ne purent cependant rece¬
voir aucune réponse satisfaisante. Cette année les Bolonois acheverent plu¬
sieurs beaux ouvrages publics. Ils bâtirent un magnifique pont fur le Reno,
près de l’ancienne voye yEmiliennc , & assignèrent de grands revenus pour les Ouvrages
réparations à faire chaque année. Les fauxbourgs de la ville étant devenus Polies
très-vastes, on abattit les anciennes portes & les anciens murs , & on renfer¬
ma les fauxbourgs dans la mémo enceinte. Les Bolonois en ce tems-là,
étoient en si haute réputation , que les villes de Gênes , Milan , Peroufe &
Modene , choifiílòient ordinairement leurs Podestats parmi eux. Albert Ma-
lavolte étoit Podestat de Gênes ; mais bientôt après fa réception dans cette
charge , il la résigna pareeque la faction du peuple h Gênes lui avoir donné
un Collègue né dans cet Etat . Reno Gosano étoit Podestat de Milan ; mais
il fut mis publiquement à mort pour n’avoir pas pu rendre compte de la caiílè
publique.

Cette année les Imolois rompirent leur traité avec les Bolonois & fe saisi¬
rent par surprise de Monte Catino ; mais les Bolonois le reprirent bientôt par
la force des armes. II restoit quelques difficultés touchant les derniers régle-
snens qu'Albert Evêque de Bologne avoir refusé de ratifier; mais enfin on l’en-
gagea à donner fa ratification fans préjudice des droits Episcopaux & de ceux
des Eglises.

Sigonius (a)  nous apprend que les affaires des Bolonois étoient alors dans Courses âtl’état le plus florissant. Ils avoient étendu leur domaine au long & au large, chevaux.
& ils étoient en état de mettre sur pied des armées de quarante mille hommes.
Ce fut dans ces tems de prospérité , suivant le même historien, que les Bolo¬
nois établirent les deux fameuses courses de chevaux qui font encore en usage
aujourd'hui , ( *) l’une le jour de St. Pierre , & l’autre le jour de St. Barthe-

(a) Ibidem verjus finem.

(L Un autre Historien ne fait pas mention de cette course de chevauxà ia fête dp
Tome XXXFI.  Gg
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Sbct . V . lemi . Le vainqueur dans la premiere recevoir pour prix une robe d’écarîate»

Histoire de & danr. l ’autre un cheval de parade & un fauçon.
Bologne I ci finit l' I Iiiloirc - de Bologne par Sigonius , que nous avons suivie ; & le

reste n’a presque rien qui ne foie commun a l’histoire générale d’Italie.
Cependant nous tâcherons d’en donner une idée abrégée & suffisante, en

suivant le fil particulier des événemens qui concernent les Bolonois. Les fac¬
tions des Lambectazzi & des Geremei s’étant élevées au dedans des murailles
de la ville vers la fin du treizième siécle, ces troubles la firent déchoir de son
ancienne splendeur. Les derniers curent le dessus& après mille violences&
mille meurtres commis avec toute l’atrocité des guerres civiles, ils chafierent
leurs ennemis de la ville, au nombre de plus de quinze mille. On conçoit
aisément combien cette diminution d’habitans fut nuisibleà cette cité déja dé¬
vastée par les excès des dissensions intestines. Ce fut encore pis, quand tous-
ces bannis, dispersés dans les villes voisines, travaillèrent chacun de leur côté
à lui susciter des ennemis. Mais ce qui acheva de la perdre, ce fut la dis¬
corde qui se mit dans le parti victorieux, & réduisit les Lambertazzi , divisés.

depuis
1242 juf-
qu’á ms
jours.
Factions des
Lumhertaz-
ai ôf des
Geremei.

S- Bnrthelemi , mais il parle de la Porcellette,  autre fête qu’on donne au peuple le mi¬
me jour & dont il fait la description suivante : Elie est ainsi nommée , pnreeque de des¬
sus la loge ou perron , qui est fur la porte du palais de la Seigneurie , l’écuyer tranchant
du Légat jete un cochon rôti au petit peuple , qui fe trémousse ct chamaille pour en at¬
traper les quartiers ou les pieces ; le jet qui se tait de ces pit-ces étant accompagné da
seaux d'enu que l’écuyer verse , lorsque le peuple s’attend à receuillir de la viande . Lss
libéralité , dont la ville use ce jour là envers le petit peuple , ne consiste pas dans ca
seul cochon rôti ; on lui donne une très -grande quantité de volaille & des montons mê¬
me tout entiers C’est la coutume de faire élever deux tours de charpente dans la mê¬

me place , vis-à-vis du Palais » du haut desquelles on jete ces volailles qui consistent en
pigeons , pou ’ets , chapons , coqs d’inds , tous vivans , asm de faire courir après & de
donner lieu au contraste , que fait la populace divisée en petites troupes ou pelotons,
qui combattent pour la proie , & qui la partagent ensuite , ou la mangent en compagnie.
Pour cet effet , chacune de ces troupes a un ou plusieurs sacs entre les mains de quel¬
ques -uns , qui n’ont d’autre affaire que celle de recevoir & de garder ce que leurs com¬
pagnons leur donnent , quand ils ont pû l'attrapper , on l’arracher des mains de ceux,
qui Pavant attrappé les premiers ne l’avoient pas encore mis dans le Sac. Ce contraste
est cause que souvent un chapon ou un coq dinde , qui vaut la peine d’êcre disputé,
est mis en mille pieces , avant que de pouvoir être affûré à aucun parti , les combattans
fe Parrachant Pun à l’autre par force , & le déchirant en tant de pieces qu’nucune ne mé¬
rite plus d’être receuillie de terre . C’est en quoi consiste le divertissement des Specta¬
teurs dont il y a une foule incroyable ce jour là fur la place à toutes les fenêtres  qui
regardent fur ce champ de bataille , & fur un amphithéâtre qu’on élevé exprès.

Ce n’est pas dans le spectacle de cette feule  bataille que consiste la fête de ia fores-
lette . II y a toujours quelqu’autre amusement , qu’on a coutume de changer tous les
ans - Entre les plus bi serres , on se souvient d’avoir vu courre !a bague à pied fur des
tonneaux couchés ; Padreffe de cette course consistant à faire rouler le tonneau fous les

pieds sons tomber ni devant ni derriere , de le faire avec vitesse, & d’avoir ailés d’at-
tention pour prendre garde à foi ct pour viser à la bague , quand on arrive au bout
de la carrière . La chûte des concurrents , qui n’est pas rare , est ce qui aprête à
rire aux Spectateurs , pour le plaisir desquels plusieurs s’exercent auparavant dts mois
entiers , asin de pouvoir fe faire honneur dans cette rencontre . On se souvient d’avoir
encore vû une autre année un Carousel , où tous les tenants étoierít revêtus de ton¬

neaux depuis la tête jusqu’aux pieds , aux bras , aux cuisses, aux jambes , & autour
du corps , & avec tout cet embarras courir à cheval & se rencontrer avec des lan¬
ces. II n’y a point de peuple si ingénieux que l’Italien poux inventer des divertisss»
arens , ni de plus adroits pour les exécuter . i
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entre eux , & menacés par les Geremei , à implorer la protection & le secours 5ect  y
du Pape Jean XXil . Ce qui arriva en 1324 . Ce Pontife profita adroite- Histoire dé
ment des circonstances; il leur envoya un Légat qui les protégea en effet & Bologne
les laiílà jouir pendant quelque teins de leur liberté , mais qui peu à peu les ,lePuiJ  fan
asservit par divers coups d’autorité dont ils ne surent pas se défendre. II abo-
lirla charge & la dignité de Podestat , attira h soi toute l’autorité , se défit par jours .'
k mort ou l’exil de tous ceux qui lui sembloient suspects ou h craindre , & - —
enfin fit bâtir une citadelle dans un endroit de la ville appellé Galiere, asin de ' 3^
contenir plus aisément ceux qui voudroient remuer (a ) . dê Bolo- *

Les Bolonois irrités de cette conduite tyrannique, se soulevèrent h la fin riois.
contre lui, cn 1334 , & parvinrent à le chasser de leur ville. Us l’euísent Le Lég$
inaíïàcré , s’il fut tombé entre leurs mains. Ils démolirent la citadelle de Ga- à Pape
liere , & créérent de nouveaux Magistrats; mais ils ne rétablirent pas tout '̂ uneìt'aieL
fait l’ancienne forme de leur gouvernement. Craignant le retour du Légat & u dansU$-
la vengeance du Pape , ils déférèrent la souveraine autorité dans leur ville à logne.
Thadée Pepoli , afin qu’il les défendit, s’il en étoit besoin. Ils chastòient un 133*.
maître & s’en donnoient un autre. Pepoli étoit un homme adroit , & Les Bol 0-

d’une ambition d’autant plus dangereuse qu’elle étoit plus couverte & plus cir- ,̂ sef[^ ÙU‘
conspecte. II persuada aux Bolonois de saturer l’affection de Benoît XII Suc- !j)*inarcjti
ceíseur de Jean XXII , & d’en obtenir la confirmation de ce qui avoit été fait qu'ìlsfont
en fa personne. Le Pape qui résidoit alors à Avignon , ne pouvoit manquer enversBe-
d’être satisfait de cet hommage qui scmbloit en quelque sorte un aveu de sa noit
souveraineté, & donna volontiers ['approbation qu’on lui demandoit. Par ce
moyen Pepoli affermi dans son autorité gouverna pendant douze ans la ville de
Bologne, avec un pouvoir & une considération qu’il laissaà ses deux fils Jean
& Jacques. Mais, comme il ne put pas leur laisser son esprit & son adresse iTíjouvcrr.e-
pour le maniement des affaires, ils sentirent que le gouvernement de la ville ment de Bo¬
te.  de l’Etat de Bologne étoit une charge d’un trop grand poids pour leur foi- logne.
blesse, ils s’en désirent pour une sommed’argent en faveur de Jean Visconti, I3S0,
Archevêque te  Seigneur de Milan , vers l’an 1350.

Le nouveau Gouverneur de Bologne, voulant y établir son pouvoir , jugea
à propos d’y faire bâtir une nouvelle citadelle dont il donna le commandement
h un certain Jean d’OIeggio , asin qu’il gouvernât à íà place. Cet homme n’é-
toit rien moins que propre à faire goûter son gouvernement. II se comporta
dune maniéré si despotique, que les Bolonois en surent alarmés. Ils avoient
sujet de craindre qu’il ne voulût se rendre Ini-même souverain de la ville. Ils
['observèrent de très près , & prirent toutes sortes de mesures pour resserrer flois  ntow
tellement son autorité qu’il ne pût pas devenir leur tyran. Pour se venger de
k contrainte où on le tenoit il résolut de faire rentrer les Bolonois sous 1s gUtdu  Pa-
joug , en livrant leur ville à Egidio Carillo , Légat du Pape Innocent VI. en pe.
Italie : ce qu‘il exécuta en  1360.

Carillo , Cardinal Espagnol , gouverna les Bolonois avec tant de douceur
& de modération, qu’il leur fit perdre la pensée de vivre sous les loix duDuc
de Milan. Mais son gouvernement ne dura que six ans, . & il eut pour suc¬
cesseur dans cette légation un autre Cardinal qui , loin de chercher à se faire

Jean Vis¬
conti achete

1360.
Les Bola-

(a) Mémoires de la ville de Bolognep. 381 & suiv.
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Sect. V. aimer des Bolonois , les tyrannisa impitoyablementjusqu’à aliener une partie

Histoire de considérable de leur territoire , donnant des bourgs & des châcc -aux en pro-

detuti^ R 'ìàé à divers particuliers , démembrant ainsi l’Etat , 6c en disposant comme
1242 jus s’il en eût été le maître absolu, quoiqu’il n’en eût que le gouvernement . Le
qu'à nos Pape étoit toujours h Avignon , & son éloignement persuadoit sans doute au
jours. Légat qu ’il pouvoit en agir ainsi impunément.

Nouveaux Fatigués d ’une conduite si odieuse , les Bolonois se révoltèrent de nouveau,
Jouievemens chttfîèrent le Légat de leur ville , & résolus de se gouverner eux -mêmes , ils
des Bolo- créérent un Gonfalonier , seize Anciens & autant de Tribuns ( *) . En même
nois.  tems ils bâtirent de nouvelles murailles autour de leur ville, 6c après avoir re-

* pris toutes les poílèslions qu’ils avoient perdues, ils se mirent en état de dé -̂
fendre leur liberté , contre quiconque voudroit les aííèrvir Ça) . -

Î37R. Cependant le Pape Urbain V.réclamant dans la fuite les droits du St. Siège
lis  recon- fur Bologne, les Bolonois ne voulant point lui résister ouvertement , soit af-

noissentla section pour Sa Sainteté , ou crainte d’encourir sa disgrâce & d 'en être les
souveraine- victimes , ils consentirent à reconnoitre íà souveraineté , à condition qu ’il leur
tédu íye. jaj(pero jc ]a Jiberté & la forme du gouvernement qu ’ils s’écoient donnée . P ur

cet arrangement ils jouirent d’un fort tranquille. La paix fit refleurir leur
ville; ils bâtirent de nouveaux châteaux, agrandirent leur territoire de plu¬
sieurs bourgs qu’ils acquirent , & ils fe crurent â jamais en fureté contre les
entreprises de leurs voisins. Ils fe trompoient.

Jean lien' Dans les plus beaux jours de leur prospérité , Jean Bentinvoglio , de la prep
tivogho se m jere noblesse de la ville (L ) fe fit seigneur ou tyran de . sa patrie , en s’empa-
ire de Bolo- ríinc  âs la sou veraine autorité dans le gouvernement . IVkis il ne jouic pas
çne. long -tems du fruit de son usurpation . II fut aflàlsiné deux ans après , 6c la ci¬

tadelle qu’il avoit bâtie pour s’aflurer dans fa.nouvelle souveraineté, fut
démolie.

Cette mort'donna à Jean Galéace Visconti, Duc de Milan , & parent de -,
1-Archevêque Jean Visconti, occasion de réclamer la posièísion de Bologne,,
comme un droit qui lui appartenoit. II s’empara en effet de la ville, 6c ne

1405. garda que peu de tems cette nouvelle acquisition. Dès Tannée 1405 les Bo-
I,es Bolo- lonois retournèrent fous la domination du Pape , dont ils esperoient fans doute-

ttois retour un gouvernement plus doux que celui des Ducs de Milan . Quoiqu ’il en soit
ntnt fous la Innocent VII . Ç§) qui avoit été Evêque de Bologne leur envoya pour Légat le.
domination

* ' (a ) Mémoires de la ville de Bologne , p . i8t & fuiv . . „ .

(*) Les auteurs Anglois de cette Histoire Universelle disent seulement douze Tribuns.
Ct) On le disoit -descendant d’un fils naturel de l’Einporeur , Frédéric BarberoulTe,

nommé Knry , Enric ou lintius , qu’il avoit fait roi de Sardaigne , & qui combattit fous
les auspices de son pere , contre les partisans du Pape Alexandre III . du nombre des-
quels fe trouvoient alors les Bolonois ; ceux-ci étant demeurés victorieux , remmenè¬
rent prisonnier dans leur ville , où pendant la prison il eut un fils d'une belle qui ,ve-
noic tous les matins vendre ses herbes fans la fenêtre du lieu où il étoit gardé ; ctcefìls
nature ! fut ^ascendant des Benrivoglio . On aioute nus fi mere :u; donna ce nom , par-
ceque le Prince Allemand en la caressant , ne sachant que peu de mots de la langue.
Italienne , lui repétoit souvent ces mots B n̂tiVoglio. Mémoires de la ville de Bologne
P- 3«5-

D’autres disent que-ce íut Boniface IX, prédécesseurd’Innocent VII,



BOLOGNE . L iv. XXIV. Cii. VI. 237
fumeux Bahazar Coílà ( *)  qui fit incontinent relever Ja citadelle de Gaîiere : Sect. V.
château fatal, monument odieux qui fut toujours la cause du mécontentement Infi° irc  ét
du Peuple & de son soulèvement. -Bologne

Au bout de six ans de Légation, Cosla fut chassé de la ville de Bologne; 2242 jus.
le peuple cria liberté , liberté , rasa encore la citadelle, établit en ian ^une ?««"V«
nouvelle formé de gouvernement dont-il exclut les Nobles : nouvelle sourceíours’
de troubles & de Mention . Les Nobles fe trouverént offensés de cet arran-
gement pris par une populace peu versée dans les affaires, & absolument inca- l4lr '
pable de tenir long-tems le gouvernail de l’Etat,íans occasionner de nouveaux
désastres-, & de nouvelles révolutions. Dès 1 année suivante ils dépoferent le foire. 1‘
Magistrat populaire & rappelleront le Légat.

Le Pape Jean XXIII, (cétok  le même Balnzar Cosla qui  avoir été Légat 1412.
h Bologne) revint dans cette ville, prefqu’auísitôt qu'il fut monté fur Je trône Le Lésât
pontifical, & fit tant de caressés aux Bolonois qu’ils selaisierentpersuaderqu’on Pape
relevât le château ou la citadelle de Galiere, dont le fort fembloit d’être rebâti ' Mâ.
& démoli périodiquement tous les cinq à lìx ans.

Dans toutes ces révolutions rapides, plus de cent des principales familles
nobles de Bologne avoient été chassées de la ville , fur-tout lorsque le peuple
cn 1411 s’étoit emparé du Gouvernement. Mais elles y avoient des amis, aussi Xouvdle
puisants que zélés, fur-tout Antoine Galeace , fils de Jean Bentivoglio , Gui réVûlutio',‘
Pepoli & Matthieu Canedoli. Ceux-ci soulevèrent leurs partisans, chastèrent Di6>
le Gouverneur que le Pape avoir laisséà Bologne & démolirent & renversè¬
rent de nouveau la citadelle que celui-ci avoir fait relever, introduisirent tous
les proscrits dans la ville, & formeront une espece de gouvernement tel qu’ils
le jugèrent à propos, & plus convenableà l’état présent des affaires, c’est-à-
dire à leurs intérêts particuliers.

Après le grand schisme qui avoir divisé les divers potentats de l’Europe en 1453.
faveur des trois concurrens qui fe tenoient tous pour Papes légitimes, Martin LesB0’><
V. fut reconnu pour seul Pontife. II étoit dune  naissance distinguée & fort je fm-
estimé. Les Bolonois craignant de lui déplaire, fe portèrent d’eux-mêmes h !',ett:nsm
reconnoître fa domination; mais ce fut à une condition , savoir qu’il leur lais- 1>â s’
feroit sélection libre de leurs Magistrats, & qu’il ne rebâtiroit plus certe odieu¬
se citadelle. Certe convention fut approuvée en 1420. Mais , soit que le
souverain Pontife crût qu’il n’étoit pas de fa dignité de souffrir qu’on lui pres¬
crivît des Loix , soit que le Légat qu’il leur envoya s’imnginât qu’il pouvoit
se venger des conditions que les Bolonois avoient misesà leur soumission, ce¬
lui-ci , dès qu’il fut arrivé à Bologne, commença à molester la noblesse,quoi¬
que ce fût elle qui eut proposé de fe mettre fous la protection du Pape. II
sit plus: il bannit de la ville cent vingt des principaux habitans; Antoine
Galeace Bentivoglio étoit à la tête des proscrits (V). Cette violence aigrir
les Bolonois.

L ’an 1428 , il se forma un parti contre le Légat . On lui ôta le Couver- 1428.

(a)  Mémoires de la ville de Bologne, pag. 587. troubleIT*

(*N Qui fut depuis Pape fous le nom de Jean XXIII , & que le concile de Constance
déposa. II possédoit des richesses immenses dont on dit que Corne de Medicis hérita,.
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Sect. V . neraent dont il abusoit , & Fautorité qu’il avoit usurpée. On le tint prison-fíifioire de nier dans une maison particulière & on élut de nouveaux Magistrats . CeciBologne pourtant ne se saisoit pas de concert. La ville étoit partagée. Plusieurs ju-geoicnt qu’il étoit plus avantageux de vivre fous la domination du Pape , quede se voir divisés en factions,& exposés aux excès des difìèntions domestiquesqui naistòient continuellement de la rivalité de ceux qui vouloient disposer du— — gouvernement à leur fantaisie. Ils consentirent donc en 1429 , moitié de for¬ce , à recevoir un nouveau Légat dont Fautorité fut très bornée. Aussi nejugeant pas à propos de se contenter de la part qu’on lui donnoit dans le ma¬niement des affaires, il fe retira , laissent les Bolonois se gouverner eux-mê-mes, comme bon leur sc-mbleroit (a ) .
■Variations Eugene IV . qui succéda au Pape Martin V. en 1433 , renoua la partielíl G,r Ver‘ avec les Bolonois , & leur envoya pour Légat son neveu (b)  Marc Condul-mier qui., présumant de ses droits & abusant de la considération que lui don¬noit sa qualité de Neveu du Pape , chercha à opprimer la liberté dont Bolo¬gne étoit fi jalouse. II osa traiter , en 1434 , avec Gatamelata Malatesta,fameux Général de cetems -îà, pour introduire des troupes étrangères dans laville , asin de s’en rendre maître. Son deílòin fut découvert. II fut chassélui-même & les Bolonois rétablirent encore une fois leur ancienne forme deGouvernement.

Cependant le Pape Eugene IV passant lui-même par Bologne en 1437,pour le rendre à Ferrare où il avoit intimé un concile général , fit tant d’a-mitiés aux Bolonois , & tant de belles promeílòs, qu’ils lui promirent de leurcôté d’être toujours soumisà son autorité. Mais le destin de Bologne, quivouloir qu’elle eut toujours à fe plaindre des Légats qu’on lui envoyoit pour
la gouverner, soit qu’ils fusiènt réellement coupables de toutes les violencesdont on les accuibit , soit que la prévention des Bolonois & leur délicatesseextrême sur le point de la liberté , augmentassent le mal à leurs yc-ux , & leurcn exagérassent les suites, leur fit encore chasser celui qu’Eugene leur envoya.Les Boh- Alors ils crurent qu ’il étoit expédient pour eux de prendre à leur solde quel-«ois pren-  que fameux Général qui fut en état de les défendre: démarche imprudente

^Nico Mî pouvoit leur donner un maître au lieu d’un défenseur . Leur choix tombalas Picinir.  sur Nicolas Picinin ( c) , homme célébré dans ce tems -là pour fa bravoure &qui cherche son habilité dans Fart de la guerre . II avoit autant d ’ambition que de talentà les oppri-  militaire . Flatté de Fefpérance de fe rendre lui-même souverain d’une fi bellemw' ville , il commença par vouloir accoutumer les Bolonois à lui obéir . íl chan¬gea plusieurs Magistrats sous des prétextes plus apparens que solides. II fittravaillera la réédification de la Citadelle de GaNerc, deja si souvent détruite& rebâtie. 11 vouloir, disoit-il, en faire une place d’armes & leur plus fortedéfense, après qu’elle avoit cté le monument de leur esclavage. Ils se laisie-rent charmer par les paroles & les maniérés insinuantes de cet homme ruséqui attendoit que son autorité fut suffisamment affermie pour éclater ouverte-1440. ment. On pénétra ses vues. En 1440 , les Bolonois, résolus de prévenirNouvelles
th 'ilutions.

O ') Mémoires de la Tille de Bologne , (c) Mémoires dc la ville de Bologne,prg. 588. pag. 590.
(b)  D ’autres disent son Cousin.
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3é coup dont ils étoient menacés, profitèrent de i’abíènce de Nicolas Picinin Sec„ v
pour se saisir de son fils François, qu’ils empoisonnèrent à la.place d’Annibal Histoire dt
Bentivoglio (fils rs Antoine Galeace mis à mort par le premier Légat d’Euge-Bologne
ne IV.) qu'ils tirèrent de fa prison, pour le mettre à leur tête. Secouant alors depuis fan
le joug , ils démolirent la citadelle dont la reconstruction étoit presque entié- I2,'P iuJ~
rement achevée. Annibal Bentivoglio sut lui-même massacré en 1445 par ly ^ rs! ^
faction des nobles qui le soulevèrent contre lui , ayant à leur tête la famille - — .
des Canedoli (a ) .

Cette conspirationnTavoit pas été universelle. Le parti opposé chastà les Gouveme-
conspirateurs de la ville , & appella de Florence Sanco Bentivoglio , fils
d’Hercule , frere d’Antoine Galéace pour prendre le foin d’un fils de deux ŝ Ht0
ans, nommé Jean , qu’Annibal avoit laissé en mourant. Bologne sembloit dé- tìvTiio ™'
elarc-r par cette conduite quelle reconnoistòit les Bentivoglio pour ses Souve-
rains. En effet Santo Bentivoglio gouverna en cette qualité & avec la fatis-
faction publique, pendant toute la minorité de Jean , c’est-à-dire jusqu’en 1460,
que Jean prit lui-même le gouvernement en mains, & fit toutes les fonctions
de Souverain à Bologne. II régna paisiblement, fit bâtir un magnifique pa¬
lais pour foi, & divers autres châteaux ou maisons de plaisance, reconnu de
tous les Princes d’italie pour légitime Seigneur , jufqu’au teins du Pape Jules
II. qui ayant un esprit tout guerrier, & prenant pour droit incontestable de
son siège, l’autorité dont quelques Papes avoient joui à Bologne, employa
en 1506 la force & les armes pour en clustèr Bentivoglio. Celui-ci dépourvu
de forces suffisantes pour résister à un ennemi si redoutable , prit le parti de
sortir de. la ville avec sa famille, & de se retirer à Milan où il mourut peu
après.

Le Pape étant venu Tannée suivante à Bologne , y établit une nouvelle 7505.
forme de gouvernement. II forma un conseil de quarante Sénateurs dont la ce Pape-
dignité devoir être héréditaire, & qui avec son Légat à leur tête dévoient avoir Fr-.'» Use j
le gouvernement de leur ville. II fit aussi relever la citadelle , comme le rend m3Ícre
moyen le plus efficace de retenir les Bolonois dans la sujétion. C’étoit plu- Sft°af^
tot le moyen de les révolter, & de leur faire secouer le joug. La vue de cem Sénat! ■
monument abhorré de la servitude exalta en effet leur mécontentement & leur
animosité. 11s rappelleront Annibal & ! fermes Bentivoglio , fils de Jean , &
ceux-ci accourus au secours de leur patrie , déposèrent en 15j i,les quarante
Sénateurs & démolirent la citadelle. Ils s’appuyerent de la protection de Louis
XII Roi de France , ennemi déclaré du Pape Jules II . Mais le parti de ce Mo¬
narque ayant succombé en Italie, les Bentivoglio furent contraints de sortir de
Bologne, où depuis ce t'ems ils ne jouirent plus d’aucune souveraineté (b ') .

En 1515 , le Pape Léon X , étant venu en personne à Bologne remit les 1515.
quarante Sénateurs en exercice de leur charge , & rétablit le gouvernement l -, Pape
du Légat fur une base si stable qu’il à continué paisiblement fur le même pied Léon X
jufqu’à ce jour ; & depuis ce teins Bologne à toujours été régardée comme ,l°nnede ln'
faisant partie du domaine des Papes auxquels elle a obéi fans aucune mar ’flrms-
que sensible de mécontentement, & sans aucun mouvement de révolte. Esters s-áuveu-
éprouva les ravages de la peste en 1522. Elle eut aussi beaucoup à souffrir neintut.

(0)  Mémoires de la ville de Bologne, pag. 591. (-) Là-même, pag. 5926c fuiw
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Sf.ct . V. de la mésintelligence qui survint entre l’Empereur Charles-Quinc & le Pape

Histoire Ut Clément VII. Les troupes impérialesy commirent des grands désordres, &
Bologne la cherté des vivres y mit le peuple dans une grande misère; mais ayant été
124.2 jus-  choisie pour le lieu de l’entrevue de ces deux grands rivaux réconciliés & duqu’à nos  couronnement de l’Empereur en 153» , elle eut lieu de se consoler de ses

jours.  disgrâces par les avantages que lui procura la présence de ces deux Princes,
& de leurs Cours nombreuses. Depuis lors la forme du gouvernement n’a
presque pas changé. Le Légat présideà toutes les affaires du gouvernement,
de PJitat & le Magistrat ordinaire, qui consiste dans un Gonfalonier & huit
Sénateurs qui lui servent de conseillers sous le nom d’Anciens, & qui chan¬
gent tous les deux mois , prennent soin de la police intérieure de la ville,
de son approvisionnement & de Padministradon de les revenus qui sont très-
considérables(V ). Du reste l’autorité de Gonfalonier est fort bornée , quoi¬
que fa charge soit très-honorable. Les Bolonois semblent contens de leur sort.
11s ont retenu dans l’étcndard de leur ville le mot Libertas , & ils se vantent
d’en avoir encore quelques privilèges, & en particulier celui de n’avoir plus
de citadelle; mais comme ce mot Libertas  est en bande dans leurs armes, &
que cette posture lui donne Pair d’unc chose qui tombe , les railleurs rappel¬
lent par Sobriquet Libertas cadens.

Conclusion.  Depuis ces époques par où nous sinisions PHistoire de Bologne , ces fastes
n’oífrent aucun événement assez important pour entrer dans notre Histoire
Universelle. Nous dirons seulement que le Pape , reconnoisiànt des bonnes
dispositions & de Paffectiond’un peuple qui lui est soumis plutôt par une dé-
dition volontaire, que par aucun effet de la force , a un soin particulier de
lui envoyer les cardinaux les plus capables de se conserver Pestime & le
respect des Bolonois, & de les traiter dans toutes les occasions avec la
considération & la faveur qu’ils méritent, de sorte que fans être entière¬
ment libres, ils ont le principal appanage de la liberté ; la paix & la sûreté.

sa) Voyages d’un François en Italie.

Fin de VHistoire de Bologne.

H I S-
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